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ENSEIGNEMENT AGRICOLE ": 
Alors qu'en France nous possédons 
environ 70 Ecoles d'Agriculture, avec 
2.500 élèves et environ 500 cours 
post-scolaires, l'Allemagne compte 
plus de 1.700 Ecoles d'Agriculture, 
avec plus de 70.000 élèves! 

POUR LES INSTITUTEURS pour-
vus de brevet agricole et chargés 
d'un cours d'agriculture, l'indemnité 
annuelle, pendant l'année scolaire 
1931-32, sera', en principe, de 800 
francs et pourra être portée à 1.000 
francs sur la proposition de la Com-
mission départementale d'agriculture; 
celle des instituteurs non pourvus du 
brevet agricole sera, en principe, de 
400 francs et pourra être portée à 
500 francs. 

COURS DE BRICOLAGE 1 Les 
groupements agricoles, affiliés à la 
F'Mération Nationale des Syndicats 
et Coopératives de Battage, réunis 
en Congrès à Auxerre, considérant 
que le développement des installa-
tions mécaniques à la ferme et l'em-
ploi croissant des machines agricoles 
sont étroitement liés aux connais-
sances pratiques sur l'entretien et la 
marche de ces instruments, viennent 
d'émettre le vœu que soit propagé et 
intensifié V enseignement sur les 
applications à la ferme, de la méca-
nique et de l'électricité, par la créa-
tion de nombreuses écoles de brico-
lage. 

CHEVAUX POLONAIS 1 Actuel-
lement la France importe principale-
ment des chevaux d'Allemagne. A la 
suite de l'intervention de le Société 
Polonaise des Exportateurs de che-
vaux, il se pourrait que nous leur 
achetions environ' 12.000 chevaux. 

Ne touchez pas 
à notre Tarif douanier 

UN JOLI COUP DE FUSIL ': M. 
Joseph Launay, maçon à Saint-Phil-
bert-de-Grand-Lieu, a abattu d'un 
coup de fusil, au village de la Lotte-
rie, un magnifique aigle mesurant 
1 m. 65 d'envergure. 

MELON ET CANTALOUP 7 Ori-
ginaire d'Asie suivant les uns, de 
Barbarie suivant les autres, le'melon 
était connu des anciens, du moins des 
Romains. Il paraît avoir été intro-
duit en France dans le XVI" siècle, 
à la suite fies Grandes Guerres d'Ita-
lie. La variété dite; Cantaloup a été 
ainsi appelée parce qu'elle a été 
créée à. Cantalupo, maison de cam-
pagne des Papes, à peu de distance 
de Rome. 

Au moment où se dessine en 
France, une campagne tendant à 
supprimer ou ù-rédiiirc notablement 
LES DROITS DE DOUANE, qui pro-
tègent nos produits du sol, il est 
nécessaire d'attirer l'attention des 
industriels et commerçants, sur les 
conséquences funestes qu'entraîne-
raient pour eux, de semblables me-
sures, comme il est indispensable de 
faire comprendre aux populations 
urbaines, que seule notre agricultu-
re est la clef de voûte de notre éco-
nomie nationale et par conséquent 
la clef de leur prospérité ! 

En son Bulletin du 22 octobre der-
nier, l'Association générale des Pro-
ducteurs de Blé s'exprimait ainsi : 
« Dans le marasme général d'un 
marché international désorganisé, 
un marché intérieur agricole sain 
est le meilleur espoir d'une indus-
trie devant qui, peu à peu, se fer-
ment tous les débouchés étrangers. » 
Il est certain que si la France, ac-
tuellement, fait ligure de richesse et 
de prospérité rèlati.ve, comparative-
ment aux autres pays de l'ancien et 
du nouveau Monde, c'est bien grâce 
à son Agriculture'... et à ses Associa-
tions Agricoles, qui ont réussi, non 
sans peine, à obtenir des droits pro-
tecteurs. 

Et maintenant, sous prétexte de 
porter remède à la vie chère, à la 
crise économique et au chômage, 
certains politiciens démagogues ne 
préconisent-ils pas la suppression 
de ces droits, qui entraînerait d'un 
seul coup l'effondrement de tous 
nos produits agricoles ? Cette bais-
se générale des denrées rendrait 
possible, d'après eux, la baisse im-
médiate des salaires et permettrait 
aux industriels, avec des frais de 
production moindre, de soutenir la 
concurrence sur lés marchés étran-
gers et de travailler à plein rende-
ment ! 

Cette thèse, si séduisante soit-elle 
en apparence, présente de graves 
dangers. Les agriculteurs, loin d'être 
ennemis de la baisse, ne demandent 
qu'à vendre leurs produits moins 
cher, à la condition de payer éga-
lement à un taux moins élevé tout 
ce qu'ils achètent, tout ce qui est 

| nécessaire à la bonne marche de 
leurs exploitations et à l'entretien 
de leurs familles. Or, le contraire 
se produit plutôt aujourd'hui et 
l'Etat — qui devrait commencer par 
donner l'exemple d'économie et de 
sagesse — accroît nos charges fis-
cales, tandis que diminuent nos re-
venus ! 

Les droits de douane protecteurs, 

Un Brin de Causette... 

La Traction mécaraiegye 
ns nos CyStyres maraîchères 

Tracteur « Fordson » 15/25 H.P. avec sa moto-charrue « t Huard », à 
relevage et retournement automatique. Ce tracteur marche au gas-oil 
et dépense 6 à 7 litres à l'heure. Sa charrue défonce aisément le terrain 
a 40 cm.. — Photo prise dans la tenue de M. Vinet, à la Civelière, 
Coteaux de Sèvres. 

une fois supprimés, les cultivateurs 
ne tarderaient pas à être RUINÉS 
et à abandonner leurs fermes, pour 
aller grossir dans les villes le nom-
bre des fonctionnaires, ou des ou-
vriers sans travail, ce qui aggrave-
rait singulièrement la crise du chô-
mage ! Nous en avons eu un exem-
ple, chez nos amis les Belges, où le 
blé valant 50 francs le quintal, les 
petits cultivateurs ne pouvant « join-
dre les deux bouts » ont déserté 
leurs champs pour venir s'embau-
cher en France comme ouvriers 
agricoles, ou comme ouvriers d'usi-
nes. 

Est-ce cela que nous -voulons 
chez-nous ? Nos terres ne sont-elles 
pas déjà suffisamment abandonnées 1 
N'avons-nous pas des fermes inex-
ploitées ? Veut-on semer le découra-
gement et la panique .chez nos po-
pulations travailleuses des campa-
gnes, qui, de tout temps, ont fait la 
force et la richesse de la France ? 

La ruine de l'Agriculture — ré-
pétons-le une fois de plus — entraî-
nerait à brève échéance la ruine de 
notre Industrie et de notre Com-
merce. Que l'on se garde bien de 
« tuer la poule aux œufs d'or » I 
Ce n'est certes pas cette conquête 
hypothétique des marchés étrangers, 
qui enrichirait seule notre industrie, 
puisqu'elle aurait perdue sa meilleu-
re clientèle, celle des agriculteurs 
français? Notre industrie est du res-
te fort handicapée pour lutter con-
tre les marchandises étrangères, sur 
les places extérieures. C'est une vé-
ritable course au machinisme mo-
derne, qui entraînera les peuples 
vers la surproduction, la mévente et 
le marasme le plus complet. 

Nos industriels et ouvriers subis-
sent aujourd'hui les conséquences 
de la politique libre-échangiste, ins-
tituée en 1860. Elle consistait à in-
terdire à l'agriculture d'approvision-
ner notre industrie en matières pre-
mières (laine, lin, coton, chanvre, 
soie, oléagineux) à réserver aux agri-
culteurs étrangers le monopole de 
ces fournitures et à .compter sur 
l'étranger pour absorber nos pro-
duits manufacturés. Or, l'étranger 
veut bien continuer à nous vendre 
ses matières premières... mais refu-
se nos marchandises ! Les partisans 
du libre-échange,:— et ils sont nom-
breux — soutiennent qu'il n'y a là 
qu'une crise passagère et que les 
étrangers se remettront à acheter 
notre production industrielle, lors-
que nous les aurons aidé à rétablir 
leur situation économique et finan-
cière. 

Serons-nous assez nigauds pour 
vider notre bas de laine, au profit 
des Allemands, .des Anglais, des Es-
pagnols, des Hongrois, des Grecs, 
ou des Chinois ? 

Nous reviendrons sur ce sujet. En 
attendant les agriculteurs et par là-
même tous les Français seraient vic-
times de ces manœuvres. Il ne ser-
virait à rien aux ouvriers des villes 
de payer leur pain moins cher, si, 
par répercussion, leurs usines fer-
maient et si, privés de tout salaire, 
ils se trouvaient dans l'impossibili-
té d'acheter ce pain, même au plus 
bas prix. Si nous n'avions pas im-
posé au Parlement la protection de 
notre blé, de notre vin, de notre su-
cre, de notre bétail et de certains 
autres produits, le pouvoir d'achat 
des cultivateurs aurait été réduit à 
rien et nous aurions aujourd'hui 
plus de chômeurs qu'en Angleterre... 

Cultivateurs ! ne laissons pas tou-
cher aux barrières douanières qui 
nous protègent. Il y va du sort de 
notre agriculture toute entière et de 
la prospérité générale du pays. 
NOTRE SALUT en dépend l 

R, FAIVRE. 

La mère Jeannot 
vient de recevoir un 
nouveau p'tit jour-
nal, qui s'appelle : 
« L'Alliance du Bon-
heur — organe de 
l'Ecole du Bonheur 

et de l'Armée du 
Bonheur » (1). 

Ah r* fichtre, 
votre serviteur 

n'aurions jamais pensé un seul mo-
ment qui pouvait exister une Ecole 
pareille, ni une Armée du Bonheur... 
sans ça il aurait demandé tout suite 
à rempiler là-dedans. Faut croire que 
ces soldats doivent point être ben 
méchants, ni faire trop d'exercices ! 
Voyons un peu de quoi y retourne : 

« Ce journal veut marquer une date 
dans l'Histoire des Hommes. Il est 
la première manifestation d'un groupe 
d'êtres qui ont fait serment de lutter 
par l'Optimisme et la Solidarité 
contre la décevance des temps actuels. 
Notre séjour sur la terre, étape vers 
un plan meilleur, doit s'effectuer dans 
la joie, la sérénité, l'amour du pro-
chain. Aucune doctrine sociale ou 
religieuse n'est contre une telle con-
ception, facile à mettre en actes : Il 
suffit de le vouloir... » 

— Ben, dame, on est tous d'accord 
là-dessus, chacun cherchant qu'à se 
procurer un peu de bonheur, pour 
cacher ses pauvres misères ! Reste à 
savoir si c'est toujours possible ? 
Mais lisons pu loin, pour not' gou-
verne : 

» Tous les hommes poursuivent le 
même but, le Bonheur, mais rares 
sont ceux qui l'atteignent. Les uns 
pensent qu'il s'achète avec de l'ar-
gent, d'où leur cupidité. D'autres 
croient le trouver dans les honneurs, 
d'où leur ambition. Et d'autres, en 
donnant libre cours aux passions : 
pour combien de naïfs, en effet, 
l'amour physique, qui les hante, est 
une condition essentielle, le critérium 
même du bonheur ! 

» Or, le bonheur n'est pas autrè 
chose que les conséquen de notre 
manière de .vivre, physique et morale. 
Etre bien portant, voilà la première 
condition du bonheur. (Tu l'as dit, 
mon vieux !) Le moindre malaise 
nous le démontre plus efficacement 
que les meilleurs raisonnements. Nul 
mieux que le malade n'apprécie le 
prix de la santé... (Oui, même ceusses 
qui sont à l'Assurance Sociale !) 

». Le Bonheur, dit encore M, Ber-
nard, est à la portée de tous, pauvres 
et riches, infirmes mêmes, s'ils ne 
sont pas invalides ou incurables. Le 
catéchisme du vrai bonheur se ré' 
sume en une vie saine. Mais bien peu 
de gens vivent sainement et souvent 
ceux qui veulent enfin vivre ainsi 
s'arrêtent dans le bon chemin, retour 
nant à leurs erreurs, par manque de 
volonté !» 

i— Pour sûr qu'il y a du vrai là-
dedans ; mais, au fond, «es gens-là 
n'on ren inventé de neuf. Pour goûter 
le vrai bonheur, y a ren de tel que 
de se rapprocher de la nature et re-
garder autour de soi tout les , belles 
choses que le Bon Dieu a mis sur la 
terre. Etre un sage ; point envier ce 
qu'ont les autres, mais se dire au 
contraire qu'on pourrait avoir moins, 
ou qu'on pourrait être pu malheu-
reux, m'est avis que c'est le premier 
seéret du bonheur ! Aimer sa com-
pagne, sa famille, son prochain, avoir 
une âme tranquille et honnête, point 
dire du mal des ouasins; ren à se 
reprocher, que voulez-vous de pus 
pour être heureux ? 

Si, la santé ? Nous en recauserons. 
Mais savez-voHs que le inoral est 
pour beaucoup et qu'on peut se gué-
rir par la persuasion? Ça me rap-
pelons une bonne histouère du docteur 
Couët... mais j'pouvons point vous 
raconter ça ici ! 

MAITRE JEANNOT. 

L'impôt sur les bénéfices agricoles 
est établi au nom des exploitants dans 
la commune où ils ont leur habita-
tion principale, au 1" janvier de 
l'année de l'imposition et d'après la 
consistance de leurs exploitations au 
1" janvier de l'année précédente. 

Aux termes de l'article 1" de la loi 
du 31 juillet 1917, instituant cet impôt 
dans le cas d'exploitation à portion 
de fruits, le métayer était seul rede-
vable de l'impôt "sur les bénéfices 
agricoles et aucun autre impôt ne 
pouvait être cotisé au nom du pro-
priétaire pour ces mêmes bénéfices. 

Le métayer jouait ainsi le rôle dç 
collecteur d'impôt : ne reeevani 
qu'une partie des produits de l'exploi-
tation, il assumait cependant la tota-
lité de la charge fiscale portant sur 
l'ensemble des bénéfices, quitte à 
récupérer après sur son propriétaire 
la part d'impôt incombant à ce der-
nier, d'après la convention interve-
nue entre eux à ce sujet. 

A la suite de nombreuses protes 
tations qu'avaient provoquées ce sys-
tème d'assiette (on avait fait ressor 
tir notamment que l'imposition du 
métayer aboutissait à faire avancer 
l'impôt par celui des detrx qui étaient 
le moins à même de le supporter), la 
loi du 30 juin 1923 était venue mo-
difier cet état de choses. 

On peut dire qu'elle avait établi 
l'ordre inverse. L'article 13 de cette 
loi mettait, en effet, l'impôt sur les 
bénéfices agricoles à la charge du 
bailleur, à moins que les parties 
contractantes n'aient fait connaîtra 
leur commune intention qu'il en fût 
autrement. 

Ce dernier texte était, dans cer-
tains cas, beaucoup plus avantageux 
pour les parties contractantes (pro-
priétaire et métayer), que la loi du 
31 juillet 1917. En effet, sous ce ré-
gime de la loi du 30 juin 1923, le 
bailleur et le preneur avaient la fa-
culté de s'entendre' pour désigner 
comme redevable de l'impôt en ques 
tion, celui d'entre eux qui avait le 
plus de-charges de famille. Ils pou-
vaient obtenir ainsi une réduction 
d'impôt dont ils n'auraient peut-être 
pas bénéficié, si cette loi avait dé-
signé, comme . l'avait fait la loi de 
1917, la partie contractante impo-
sable. 

Aussi la loi du 22 mars 1924 a-t-elle 
modifié cette' situation dans un sens 
plus favorable aux deniers de l'Etat. 

L'article 5 de cette loi (depuis est 
intervenue la codification du décret 
du 15- octobre 1926), dispose que, 
dans le cas de bail à portion de fruits, 
le bailleur et le métayer sont person-
nellement imposés pour la part de 
revenu imposable revenant à chacun 
d'eux proportionnellement à leur par 
ticipation dans les produite. 

/ * ■ 
* # 

Afin de fournir aux agents de 
l'Administration des Finances les ren-
seignements nécessaires, la loi impose 
deux obligations au bailleur, i 

A chaque renouvellement ou > mo-

dification de bail à portion de fruits, 
il est tenu de faire connaître au 
contrôleur des Contributions directes 
du stfge de l'exploitation, dans le 
délai de trois mois, la part propor-
tionnelle de chacune des parties. 

De plus, il est également obligé de 
remettre, toujours au contrôleur des 
contributions directes, à chaque re-
nouvellement de bail, dans le délai 
de trois mois, une déclaration indi-
quant la désignation de l'exploitation, 
les nom et prénoms du métayer en-
trant et la date de son entrée. 

Si le propriétaire ne fait pas les 
deux déclarations précitées, l'impôt 
est établi à son nom. 

Dans le cas d'exploitation à portion 
de fruits, c'est-à-dire dans le cas de 
métayage, le propriétaire et le colon 
partiaire ou métayer ont droit, l'un 
et l'autre, à l'abattement prévu pour 
le calcul de l'impôt sur les bénéfices 
agricoles : la fraction du bénéfice 
inférieure à 2.500 francs n'est pas 
taxée ; la fraction comprise entre 
2.500 et 4.000 francs est comptée pour 
un quart ; celle comprise entre 4.000 
et 8.000 est comptée pour moitié. 

Lorsqu'il y a pluralité d'exploita-
tions de part et d'autre, il n'est, bien 
entendu, accordé qu'un seul abatte-
ment. 

Au point de vue charges de famille, 
quelle est la situation du métayer eu 
ce qui concerne l'impôt sur les béne 
fices agricoles ? 

Jusqu'au 29 décembre 1929, la loi 
n'admettait qu'une réduction, mais 
aucune déduction d'impôt pour char-
ges de famille du métayer. 

La loi du 29 décembre 1929 con-
tient une disposition aux termes de 
laquelle chaque métayer a droit i 
une déduction de 500 francs pour sa 

femme et pour chacune des person-
nes susceptibles d'être considérées 
comme étant à sa charge, aux ternies 
de l'art. 82 du décret de çodjflcatlon 
(ascendants et descendant: ; 

Auparavant était intervenue la loi 
du 30 décembre 1928. D'après l'art. 11 
de cette loi, il y avait lieu de consi-
dérer comme exploitant en associa-
tion avec le chef de famille, lorsque 
le bail à la ferme ou à colonat par-
tiaire était établi à son nom, ses 
enfants majeurs habitant avec lui et 
travaillant avec lui en communauté 
d'intérêts. 

« * 

On conçoit tout le parti que fer-
miers et métayers pouvaient retirer 
d'une pareille disposition. 

Malheureusement est intervenue 
depuis la loi du 31 mars 1930, dont 
l'art. 10 abroge l'art. 11 de la loi du 
30 décembre 1928 : désormais un mé-
tayer exploitant une ferme avec ses 
enfants majeurs travaillant et habit 
tant avec lui, est considéré comma 
seul exploitant ; le bénéfice réalisé 
ne peut être fractionné, pour le calcul 
de l'impôt, entre lui et ses enfanta 
majeurs comme s'il s'agissait d'une 
exploitation par association. 

Mais, par compensation, ce même 
article 10 de la loi du 31 mars 1930, 
augmente le nombre des personnes 
qui peuvent être considérées comme 
étant à la charge du métayer : il fait 
entrer dans l'énumération des per-
sonnes à charge domïant lieu à une 
réduction de 500 francs, chacun des 
membres de la famille du métayer 
travaillant et habitant avec lui. 

Telles sont les principales disposi-
tions qui peuvent intéresser les co-
lons partiaires en ce qui concerne 
l'impôt sur les bénéfices agricoles. 

L. CROUZATIER. 

Lorsque la feuille a rempli sur la mêlant par couches, dans des raves, 

(1) Direction et Administration, 166, 
Boulevard Montparnasse, Paris-14e. Ré-
dacteur en chef : C. Poinsot, 

— Vous m'avez rendu l'autre jour une 
fausse pièce de qiisrante sous ! 

— Ah !... rendez-la-moi, je vais vous 
en donner une autre. 

— Dame non... j'ai eu trop de peine 
à la refiler î, 

branche son rôle d'organe de respi-
ration et d'assimilation et que sa 
sève est épuisée, elle meurt et tom-
be. Jusque-là, il faut bien se garder 
d'en dépouiller l'arbre pour en fai-
re l'aliment du bétail. On tuerait 
l'arbre à la longue et on exposerait 
le bétail à la maladie du brout, ou 
maladie du bois, caractérisée par ia 
constipation, la suppression du lait, 
les coliques et la fièvre est imman-
quablement produite par l'ingestion 
des feuilles vertes et surtout des jeu-
nes feuilles de chêne, de charme, de 
frêne, d'aulne, de noisetier, de sa-
pin, etc. Il y a même des feuilles vé-
néneuses ; à un très haut degré, cel-
les du faux ébénier et de l'if et, à 
un degré moindre, celles du laurier 
rose, du daphné, etc. Les feuilles du 
fusain d'Europe empoisonnent les 
bêtes à laine. Celles du noyer et du 
nerprun alaterne font baisser et ta-
rissent la sécrétion du lait. 

Les animaux refusent la feuille 
du châtaignier et c'est à peine si les 
chèvres se décident à y toucher. 

On peut dire d'une façon généra-
le que la feuille d'arbre, surtout ver-
te, et même morte, constitue une 
mauvaise alimentation. Nous né fe-
rions exception que pour la feuille 
morte du chêne recueillie aussitôt 
sa chute. Nous avons, en effet, pu 
juger de l'expérience suivante : 
Ayant remarqué que les feuilles du 
chêne mêlées par hasard au foin 
étaient très recherchées par les bes-
tiaux, un agriculteur avisé fit ra-
masser en quantité considérable, dé-
cembre venu, les feuilles mortes de 
chênes du voisinage et les disposa 
en silos couverts d'une double cou-
che de paille et d'herbes de marais. 
Pour ménager son foin et aussi sa 
paille, il usa de cette provision en 

liuit kilos de feuilles avec dix kilos 
de tranches de betteraves ou de ra-
ves, ou de choux et deux kilos de 
tourteaux de noix remplacés, au be-
soin, par deux kilos d'orge, de mais 
ou de seigle concassés, et il saupou-
dra le tout d'un peu de sel déna-
turé au peroxyde de fer. Cette ra-
tion journalière de vingt kilos était 
suffisante pour une bête bovine du 
poids de sept cent cinquante kiios 
environ qui la mangeait avec avi-
dité et s'en accommodait très bien, 

La feuille morte, qui absorbe très 
imparfaitement l'urine, fournit une 
mauvaise litière. Son "véritable rôle 
en agriculture est un rôle fertili-
sant. ... 

Laissées sur le sol au pied des 
arbres qui les ont fournies, les feuil-
les mortes en se tassant deviennent 
d'abord, contre le froid, l'abri na-
turel du gazon et des racines ; en-
suite, retenant d'énormes quantités 
d'eau, elles constituent comme un 
réservoir où s'emmagasinent les 
pluies ou les neiges fondues ainsi 
que les matières nutritives qu'elles 
tiennent en dissolution, humidité fé-
condante qu'elles rendent peu à peu 
à la terre au fur et à mesure que 
celle-ci desséchée, l'absorbe. 

Dans les prairies, au contraire, les 
feuilles sont plutôt nuisibles. Par 
suite de la forte proportion de tanin 
qu'elles renferment, elles gênent le 
développement de l'herbe. Dans les 
jardins, où les arbres fruitiers sont 
abondamment fumés, elles sont pour 
le moins utiles. 

Mais, par l'exemple de la forêt 
dont elles enrichissent constamment 
le sol en terreau, on peut juger du 
rôle fertilisant que joue la feuille 
morte dans la vie végétale. 

C'est comme engrais, une ressour*. 



*e trop négligée et cependant im-
portante et dont il est bien facile de 
tirer profit puisque la chute des 
feuilles coïncide avec l'époque où 
les gros travaux agricoles sont ache-
tés, c'est-à-dire au moment où le 
cultivateur a le moins à faire. Les 
feuilles renferment de notables pro-
portions d'azote, de potasse et d'aci-
de phosphorique. Les feuilles de 
chêne et de hêtre sont les plus ri-
ches en azote, celles du tilleul et de 
l'orme en acide phosphorique et en 
potasse. En général, les feuilles mor-
tes contiennent à peu près la même 
quantité d'acide phosphorique que 
les pailles des céréales et bien plus 
«l'azote et elles fournissent une pro-
portion de chaux supérieure à deux 
pour cent 

Agriculteurs anciens Combattants, 
fêtez dignement le II Novembre? 
19Anniversaire de la Victoire I 
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oiivenirj de 0-"o.oi?»s^o 
Où l'ingéniosité fait merveille. ■=— Correspondances de prisonniers. — Comment on dupait la censure allemande, 

■>iini>i»i»> Le magasin de la patronne, — Le mauvais saucisson 
De l'encre sympathique à l'argot. 

On a dit beaucoup de choses sur 
la vie des prisonniers en Allemagne 
durant la guerre. On a conté la mi-
sère de certains camps ; on est peut-
être demeuré au-dessous des réali-

Toutes les feuilles sans profit pour tés. Il en fut, en effet, dont l'hôr-
,1a forêt sont à utiliser. On en fait 
Un tas qu'on mélange avec des her-
bes, des balayures de cour, des cu-
rures de fossés et tous les détritus 
qu'on a sous la main. On ajoute à 
la masse de la chaux vive qui active 
la décomposition ; dans le courant 
'de l'année, on coupe et l'on recoupe 
le tàs-et l'on a ainsi'en automne un 
excellent engrais. 

Les usages des feuilles sont très 
nombreux. Elles peuvent notamment 
être employées à couvrir les plan-
tations à l'approche des gelées ; on 
les enlève et on les replace suivant 
l'état de la température. 

Mais où la feuille, traitée par cou-
che à part, donne son meilleur em-
ploi, c'est par le « terreau de feuil-
les ». que fournit sa décomposition 
jet qui est si avantageux pour la fer-
tilisation du sol et l'amélioration de 
ses propriétés physiques. 

Jean D'ARAULES, 

Professeur d'agriculture. 
i r'J ii i IfliQ Q m ii ifjlliiwi 

es Assurances Sociales 
Le Ministre du Travail communi-

que la note suivante : 

« Le décret du 22 septembre der-
nier a prolongé jusqu'au 31 décem-
bre prochain la période de validité 
des feuillets trimestriels et cartes 
annuelles de cotisations arrivant à 
expiration à la lin d'octobre et de 
novembre. En conséquence, ceux 
des feuillets et cartes cpû devraient j 
normalement être renvoyés au ser-
vice départemental des assurances 
sociales au début de novembre et 
de décembre devront être conservés 
par les employeurs ou les assurés 
et servir à l'acquittement des coti-
sations jusqu'au 31 décembre. 

Tous les feuillets et cartes seront 
remplacés à compter du 1er janvier 
conformément à la loi du 28- juillet 
1931 par des feuillets et caries d'un 
nouveau type dont les périodes de 
validité coïncideront avec le trimes-
ire civil. 

P, S. — Nos assurés n'ayant pas 
de feuillets trimestriels pour le ris-
que maladie, cet avis ne les inté-
resse que pour le renouvellement de 
leur carte annuelle Vieillesse-

reur dépasse l'imagination ; mais, 
rendons hommage à la vérité et re-
connaissons que, dans d'autres, le 
régime était supportable. Mais, par-
tout cependant, si la discipline 
n'était pas rigoureuse, elle était tou-
jours sévère et il ne faisait pas bon 
se risquer à violer le règlement. 

Cela ne veut pas dire qu'on n'y 
parvenait pas. C'était à qui s'ingé-
nierait à trouver le moyen de du-
per l'autorité et plus d'un, surtout 
parmi les soldats français et belges, 
eut parfois des trouvailles de génie. 
C'est peut-être dans le domaine de 
la correspondance qu'on imagina les 
stratagèmes les plus originaux. Il est 
inutile de dire ce qu'était Ta censu-
re allemande. En face de la néces-
sité pour l'ennemi de dissimuler à 
la fois la situation de son pays et 
les conditions de vie des prison-
niers, il était spécifié que les let-
tres adressées par ceux-ci à leurs 
familles devaient se limiter à des 
nouvelles banales et courtes, dont le 
texte était attentivement contrôlé, 
C'est à déjouer la consigne qu'on 
s'appliquait avec un art sans pareil. 

Le truc le plus classique et le 
meilleur pour correspondre en se-
cret consistait à faire usage d'en-
cres sympathiques qui n'apparais-
saient sur le papier que lorsqu'on 
présentait celui-ci au feu. Il y avait 
de nombreuses formules chimiques 
et d'autres moins savantes, telles 
que l'emploi du lait ou du jus d'oi-
gnons. Une lettre ainsi écrite était 
invisible tant qu'elle n'avait pas été 

soumise à la chaleur. Seulement, 
pour employer ce moyen, il fallait 
deux choses : la première, c'était 
d'y avoir songé avant le départ pour 
la guerre et d'avoir, par suite, con-
venu avec les siens de ce moyen de 
correspondance en cas d'emprison-
nement en Allemagne ; la seconde, 
c'était d'avoir à sa disposition, là-
bas, l'encre sympathique ou le liqui-
de précieux nécessaire. 

Evidemment, les deux conditions 
pouvaient être remplies et soyez 
tranquilles ! elles le furent. Le sys-
tème D a eu des ressources infinies. 

Il était des procédés plus simples 
— ou plus compliqués peut-être, 
c'est une affaire d'appréciation •— 
qui, ceux-là, ont été constamment 
mis en pratique. Pour dépister la 
censure, les prisonniers s'ingéniaient 
à chercher dans la langue françai-
se, dans les patois, voire même dans 
l'argot courant, des tournures de 
phrases dont un étranger ne pouvait 
pas soupçonner le sens ; ils y par-
venaient souvent et c'est ainsi qu'on 
a pu, dans bien des familles, savoir 
que les bonnes nouvelles contenues 
dans les lettres des leurs n'étaient 
pas toujours l'exacte vérité et 
n'avaient-pas été écrites de libre vo-
lonté. 

On a cité, dans les premiers temps 
de la guerre, le cas de ce soldat 
aveyronnais qui, après avoir célébré 
les louanges du camp où il était dé-
tenu et du régime alimentaire qui 
lui était appliqué, terminait sa let-
tre par ces mots, écrits en patois 
sous forme de signature : « Lisez 
tout à rebours ». Du même genre est 
ce prisonnier dont nous avons lu 
jadis une carte postale signée : « T. 
Rémal ». Les parents avaient com-
pris ce que cela voulait dire. 

Un père qui avait envoyé à plu-
sieurs reprises du chocolat à son fils, 
voulant savoir si celui-ci lui était 
arrivé, lui écrivit : « As-tu reçu des 
nouvelles du capitaine Menier ? » et 
obtint de lui cette réponse : « Le 
capitaine Menier est disparu. D'au-
tre part, le sergent Painlevé et le 
commandant Parmentier sont très 
grièvement blessés. » D'où il était 
facile de conclure que le chocolat 
n'était pas arrivé et que le pain et 
les pommes de terre se faisaient ra-
res. 

Une femme à laquelle son mari 
avait sans succès réclamé instam-
ment, à plusieurs reprises, l'envoi 
de sommes assez importantes, eut 
l'impression que ces demandes de-
vaient être suggérées par les gar-
diens du camp en vue de gratifica-
tions aussi généreuses que...'spon-
tanées. Pour en avoir le cœur net, 
elle inséra cette phrase dans une 
lettre : « Dis-moi donc si l'adresse 
du père Laubert- n'est pas rue du 
Chiqué ? » On sait que « l'aubert » 
veut dire « l'argent » en argot et on 
connaît la.signification du mot « chi-
qué ». La réponse fut bien celle at-
tendue : « Le père Laubert demeu-
re en effet rue du Chiqué, mais s'il 
te réclame ce que je lui dois, ne lui 
envoie rien. » 

Un très joli subterfuge employé 
par un soldat prisonnier en Bavière 
pour se renseigner sur la marche 
des opérations militaires fut celui-
ci. Ce jeune homme qui avait un 
frère employé de l'Etat écrivit à 
celui-ci : « Comment va ta patron-
ne ? Où en sont les projets d'agran-
dissement de son magasin dont elle 
m'avait parlé l'année dernière ? » 
Le fonctionnaire qui avait compris 
répondit : .« Ma patronne se porte 

aussi bien que possible et t'envoie 
ses amitiés. Elle a dû interrompre 
pendant l'hiver les travaux d'agran-
dissement du magasin, mais elle 
compte les achever au printemps. » 

Est-il besoin de dire que certai-
nes nouvelles reçues de cette façon 
à la fois succinte et mystérieuse je-
taient, parfois, la plus vive inquié-
tude et aussi le plus grand espoir 
chez ceux qui les recevaient. Telle 
cette lettre envoyée par un jeune 
peintre à sa famille et qui conte-
nait cette phrase : « Je me distrais 
en dessinant un peu. Je fais en ce 
moment un bateau auquel j'essaierai 
de mettre les voiles ce soir. » « Met-
tre les voiles », c'était évidemment 
un projet d'évasion et on conçoit 
l'angoisse des parents qui savaient 
quels étaient les risques d'une opé-
ration de ce genre. Un autre moyen 
de- correspondre avec les prison-
niers, qui était très usité, fut celui 
qui consistait à insérer un billet 
dans les aliments expédiés au camp. 
Mais le truc fut connu à certain 
moment dans la population alleman-
de et elle s'en servit à son tour pour 
donner des nouvelles à leurs prison-
niers en France. C'est ainsi qu'à 
Toulouse arriva d'Allemagne un sau-
cisson qui avait été coupé en deux 
et dont les morceaux avaient été 
réunis après introduction d'un tuyau 
de plume d'oie contenant un -billet. 
Comme celui-ci donnait les plus 
mauvaises nouvelles du pays, l'au-
torité militaire, après l'avoir lu, le 
replaça consciencieusement dans sa 
cachette et remit le saucisson au 
destinataire. Et il paraît que celui-
ci fut plus affecté que ravi du ca-
deau 

Georges ROCHER. 

La Situation Viticole 
et îes Cours des Vins 

En Loire-Inférieure, la cochylis et 
l'eudémis ont détruit 30 à 40 % do 
la récolte des viniferas. En muscade' 
on note un rendement moyen de lt 
à 12 hectos à l'hectare, en gros planl 
de 40 à 50 hectos à l'hectare. Les 
vins de Muscadet font 8 à 9", ceux 
vendangés tardivement seront de 
bonne-qualité ; les gros plants foni 
7 à 8". On a vendu du Muscadet, pris 
au pressoir, de 550 à 050 francs 1;, 
barrique, suivant qualité ; du gros 
plant de 225 à 275 francs, et du noah 
de 90 à 110 francs. 

En Anjou, on a vendangé par temps 
sec. Certains vignobles avaient souf-
fert des maladies cryptogamiques ; 
les dégâts de la cochylis s^pnt plus 
importants dans le Layon où les 9/10 
de la récolte ont été anéantis. La 
maturité s'étant faite par temps sec, 
la grappe est dure et fournit peu de 
jus. Le degré est satisfaisant ; les 
vins des coteaux du Layon titrent 
10 à 13 degrés d'alcool en puissance 
La qualité est bonne dans l'ensemble-
On cote les noahs de 6 à 8 francs 
le degré, les rosés 12 francs et les 
blancs 15 francs. 

Dans l'Allier, à Saint-Pourcain-sur-
Sioulej le vignoble a souffert dei 
intempéries et la récolte s'est trouvée 
réduite au tiers d'une bonne récolte. 
La qualité est satisfaisante, les vins 
rouges font 10°, les blancs 8 à^)°50 ; 
quelques ventes en blanc bourru à 
150 francs l'hecto, et en rouge à 
165 francs. 

A Pouilly-sur-Loire, petite récolte 
mais excellente qualité. Les chasselas 
font 10 à 11° et les blancs fumés 12 
et 13° ; les vins ont du bouquet et 
de la finesse et sont de bonne conser-
vation, 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
foules gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
pu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les-
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 50 1. 

Demi-fluide 3 20 3 60 
Epaisse 3 30 3 70 
P'' cylindre vapeur 4 50 
Pour Mouvements, 3 40 
Pr Transmissions.. 3 20 
Pr Moteur Electr. 4 20 
Pr Moteur Diéscl. 4 20 

Machiner Agricoles 

On a enregistré quelques ventes an 
prix de 200 à 250 francs l'hecto nu 
pris au pressoir. Le blanc fumé vaut 
400 "francs l'hecto également au pres-
soir. 

A Vouvray, les viticulteurs un peu 
épargnés par la grêle, ont vu la co-
chylis et l'eudémis anéantir la plus 
grande partie de ce qui leur restai! 
de récolte. Pas encore de cours. 

Dans le Loir-et-Cher, les Vins sont 
fruités et de bonne conservation. 
A Mont, l'oïdium et le mildiou ont 
diminué la récolte ; les derniers rai-
sins vendangés ont produit des vins 
de 10 à 12°. 

Dans la Vallée du Cher, la récolte 
a encore été au-dessous des prévi-
sions, surtout en blancs, par contre 
la qualité est supérieure à celle 
escomptée, il est encore trop tôt pour 
apprécier les vins ; des offres à des 
prix peu rémunérateurs oui " ' vive-
ment repoussées. 

A Sassay, la grêle tombée au mois 
d'août a, ainsi que nous l'avons déjà 
dit, détruit une grande partie de la 
récolte ; celle-ci sera donc minime, 
Par contre, la qualité sera bonne, 
avec un degré alcoolique élevé. Quel-
ques ventes à 12 et 14 francs le degré 
hecto. 

Dans le Sud-Ouest, le mildiou et 
l'oïdium ont fait des dégâts ; par 
contre il n'y a pas eu de gelées nî 
de grêle. La récolle est déficitaire ; 
les vins font 10 à 13 degrés dans les 
cépages précoces, 5 à 7 dans les cé-
pages tardifs. 

A Béziers, les rouges et rosés valent 
de 9 à 11 francs le degré-hecto, les 
blancs de 10 à 11 fr. 50. 

A Narbonne, les rouges font 10 à' 
11 francs le degré-hecto. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et éfranglées : 

Nombre Largeur Prix 
ucr1- tic travail sans mancherons avec mancheron; 

5 0.60 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 279 » 307 * 

10 1.00 298 », 32G » 
12 1.20 353 », 382 » 

Supplément pour 1 roue : 12 fr. 
Prix départ et remise, 

pes à purin 

4 50 
5 » 

4 90 
5 40 

Pour éci-émeuses ; 

Demi-bk.nche , 4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford^ 3 90 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... f. 20 4 60 
?A épaisse 4 40 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 15 centimètres, ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses' deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue, 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3m60, 285 fr. 
N° 2, 3m à 4m50, 325 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m70, 375 fr. 

Support fixe pour, ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur. 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine, Remise à nos 
Adhérents. 

4 70 
4 80 
5 10 

5 » 
5 20 
5 50 

4 i 4 40 4 80 

Epaisse j 
JHuilc Noire épaisse, 

pour boîtes do 
vitesses 

Huile «Evergrco i» 
toujours verte,, su-
périeure. A d, mi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse , 

Huile de riob , pure 

GRAISSE' JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 legr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil,franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
hée et Valvoïl. Nous consulter. 

ChaiTues-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Herses articulées en Z 
HERSES A 3 FLECHES, 

PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier, livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13"/" 15m/- ilnr 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. '70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, saris table: 

Avec lame de 500 m/m... 435 fr. 
_ _ 600 m/m... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès 

Avec lame de 500 n/m... 530 fr. 
» _ — 600 "/m... 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 m/m... 630 fr.. 
_ _ 600 m/m... 670 fr. 

BATI FER ; Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné a 
chevalet et table S 

Avec lame de 50Q m/m... 500 fr. 
_ _ 600 m/m... 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite/ couchée, ou à crochets, au 
choix ; 

Diamètre 500 m/ra 80 fr. 
m/ra...r...., 105 fr. 
m/°> 125 fr. 

Remise aux 

Articles Electriques 

7 40 
8 » 

7 80 
8 40 

PQFFReS-fÔRTS 

IBAOCHEl 
63, rua de Ricr/ lieu • PARIS- -, 

ajjPjacç de Brefc .gne, NANTESJ 

Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnât sui 

le courant lumière, suffisant 
pour * presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Curseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

dt 3 m/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau g 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli- E 
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité aûsolue, m 
l'appareil se baseme très 
facilement, sans le soule-
ver. 

L'Administration des Contributions 
indirectes attire l'attention des viti-
culteurs sur des dispositions de la loi 
du 4 juillet 1931 et du décret du 
1" août 1931, relatives à la viticulture 
et au commerce des vins. 

Les principales dispositions de ces 
textes peuvent se résumer ainsi : 

Déclarations de Récolte 

La déclaration de récolte doit indi-
quer, indépendamment des renseigne-
ments particuliers prévus par la ré-
glementation sur les appellations 
d'origine : 

I. — Les quantités respectives de 
vin blanc et de vin rouge ou rosé pro-
duites ou restant en stock des années 
précédentes, y compris le vin réservé 
à la consommation familiale. 

II. — La superficie des vignes sur 
lesquelles ces vins ont été récollés. 
Est comprise uniquement dans la dé-
claration, la superficie des vignes en 
production. 

III. — S'il y a lieu, le volume ou 
le poids des vendanges fraîches expé 
diées, ou le volume ou le poids de 

Contenance? Prif Prit 

-a avec cuvo 
litre;. tôlc pointa galvaniséo 

1 50 415 fr. 450 fr. 
2 65 480 » 510 » 
3 80 530 » 575 » 
4 109 600 » 645 » 
5 125 655 * 710 » 
6 150 720 » 800 » 
7 200 800 » §80 » 

k propos des Vins 
Nous lisons dans le « Bulletin du 

Comice de Vertou », sous la signa-
ture de noire président, M. de Ga-
rnirai}, ces lignes : 

Les marchands de vin du Centre 
et l'Ouest ne manquent pas de fa«Pfc 
courir le bruit qu'une récolte énor-
me nous menace dans le Midi, et 
ceux du Midi disent aux vignerons 
de là-bas que nous ne savons plus, 
dans le bassin de la Loire, où loger, 
notre pinard ! C'est le truc classi-
que des « Pères la baisse ». Ne nous 
laissons, pas prendre à cette ma-
nœuvre. 

Vins du Pays. — La récolte des 
Muscadet est finie. Ceux qui ont eu 
la patience d'attendre la bonne ma-
turation, n'ont pas eu à se repen-
tir. Il y a eu augmentation du de-
gré et du bouquet, diminution de 
l'acidilé. -

Les vins des verjutiers nous font 
tort sur le marché de Nantes ; on 
juge bêtement la qualité de la ré-
colte en cours, par ces premiers vins 
nouveaux. 11 y a une éducation du 
commerce à faire. Faire une grosse celles reçues. 

IV. - S'il y a lieu, la quantité
 de

 } différence de prix entre les mauvais 

moûts expédiés ou reçus. 

=-> 550 
r-, 600 

Prix départ 
adhérents. • 

usine. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier 

5 dents 380 fr. 
7 — 430 » 
9 e-i 484 » 

11 r-, , 

Avec avant-train à vi? h 2 roues 
1 leviec 2 leviers 

5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 
9 -, 517 » 

11 es 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents, 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, aveu chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

2 leviers 

463 fr. 
517 » 
597 » 

496 
550 
630 

Longueur 

du rouleau 

1-00 
1-20 
1-40 
lm60 
lm80 
2m00 

Uiam U-J0 

230 kg. 
250 — 
270 — 
290 — 
310 — 
375 — 

Prix au kilo : 2 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérent! 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses ; 
utilisez nos Huiles spéciales d© 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

La déclaration de récolte est obli-
gatoire, même si toute la récolte est 
vendue à l'état de vendange. 

Dans le cas de bail à portion de 
fruits, seul le métayer ou colon par-
tiaire déclare la superficie des vignes 
en production. 

Chaque co-parlageant indique, dans 
sa déclaration, la quantité de vin 
blanc ou de vin rouge ou rosé, qui 
lui est attribuée, ainsi que les noms et 
domiciles des autres co-partageants. 

Paiement de Redevances 
pour les Exploitations Viticoles 
Il est perçu des redevances pour 

toutes les exploitations qui produisenj 
un rendement moyen d'au moins 
101 hectolitres par hectare. 

Sont cependant exemptés du paye-
ment des dites redevances, les viti-
culteurs dont l'exploitation, au cours 
des trois années précédentes, n'aura 
pas produit comme rendement moyen 
plus de 50 hectolitres à l'hectare et 
ceux chez qui la récolte ne dépassa 
pas 400 hectolitres et le rendement 
moyen 150 he'ctolitres à l'hectare. 

Limitation des Plantations 

Pendant une période de dix années, 
il est interdit à toute personne ou So-
ciété possédant ou exploitant soit di 
rectement, soit indirectement, 10 hec 
tares de vigne ou récoltant 500 hec-
tolitres, de planter ou de faire plan-
ter de nouvelles surfaces en vigne, 
exception faite des vignes dont la 
production est réservée à la consom-
mation familiale. 

Toute personne qui procédera ou 
fera procéder à la plantation de vigne, 
sera tenue, dans le mois qui suivra 
l'achèvement de la plantation, d'en 
faire la déclaration à la recette bura-

fr. 25 départ, port | liste dont dépend la localité où se 
trouve le terrain plnnté. 

Les renseignements que doit con-
tenir la dite déclaration pourront être 
demandés au receveur buraliste ; 
celui-ci pourra d'ailleurs être consulté 
pour connaître ce que l'on entend 
par plantation nouvelle, 

POIDS MOYEN 

0-CO 

250 kg. 
270 — 
290 — 
310 — 
330 — 
425 — 

0-70 

» — 

> — 

365 kg, 
390 -
415 -
530 -

et les bons vins. Si le vigneron sa-
vait devoir être récompensé par un 
prix élevé, il consentirait à perdre 
quelques barriques de plus par la 
cochylis ou l'eudémis et à attendre. 
Mais cela n'est pas. C'est toujours 
le même prix, ou à peu près. Ces 
habitudes commerciales ridicules 
nous font grand tort, elles encou-
ragent la médiocrité. En Anjou, on 
vendange en 2 ou 3 qualités, à 2 ou 
3 reprises, et on fait des différences 
de prix du simple au double, 

Cette année on a beaucoup adopté 
les appellations d'origine préconi* 
sées par le Comice : 1" Muscadet 
des coteaux de la Sèvre ; 2° Mus-
cadet de Vallet ; 3° Muscadet des 
coteaux de la Loire. C'est très bien,. 
On a aussi beaucoup sucré avec dé-
claration. 

Rappelons-nous que la loi du 4 
juillet n'autorise pas, au cours de 
l'année, les agents à rentrer dans 
les celliers. Ils doivent être accom-
pagnés du juge de paix. Donc que 
chacun le sache, et que les incidents 
de « terreur fiscale » provoqués par, 
certains émissaires (d'un pays à vin 
rouge) ne se reproduisent pas. 

Quoique nous l'ayons fait savoir; 
par la grande presse, et que nos 
Maires alertés ont eu l'amabilité 
dans plusieurs communes de le fai-
re publier, il faut bien savoir que 
le sucrage déclaré ne retire pas le 
droit de distiller. 

Cela a été un des succès à la 
Chambre de notre Confédération, et 
ce sont les interventions répétées de 
la C. G. V. C. O., et de notre ami 
M. Garnier (de Blois) qui ont obtenu 
ce résultat important. 

La distillation des vins, marcs, 
lies provenant de la cave d'un vi-
gneron qui a sucré, est un droit. 
Ce n'est plus une tolérance. Bien 
entendu, comme avant, au-dessus do 
1.000 degrés, il faut payer les taxes 
ordinaires. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX m 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
PENDRE NOS INTERETS i 



Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grahiiers et cEeï 

10, Quai de Serin, LYON (lï«) 
j 6, Boul.deStrasbourg, PARIS (X«) 
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! La Vie Syndicale | 
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La Chapelie-ûlain 
M, RENOU JOSEPH, au bourg de 

La Çhapelle-Glain, est nommé AGENT 
DU SYNDICAT et de notre Coopé-
rative, en remplacement de M. Ga-
lisson Alexandre, notre vieil et fidè-
le agent, démissionnaire pour raison 
de santé 

Changements d'Adresses 
Nous lirions instamment nos adhé-

rents, qui nous signalent leur chan-
gement de domicile, pour l'envoi 
du Bulletin, de toujours nous indi-
quer leur ANCIENNE ADRESSE, en 
joignant, si possible, la bande du 
journal- ' 

Société Mutuelle Agricole 
Samedi 21 novembre, à 10 h. du 

matin, au siège de la Société, 2, rue 
Scribe, Nantes, ASSEMBLÉE .GENE-
RALE annuelle. 

Ordre du jour 
Lecture et approbation des comptes 

pour l'exercice du 1" juillet 1930 au 
1ER juillet 1931. — Application de la 
loi sur les Assurances sociales. — 
Fonctionnement de la Société ; situa-
tion morale et financière. — Election 
d'un nouveau Secrétaire-Trésorier. 

CONFÉRENCES 
Nous portons à la connaissance de 

nos adhérents que le Camion-Expc-
sition des Potasses d'Alsace, passera 
dans les communes désignées ci-
après : 

Le 7 novembre 7 Erbray, Salle du 
Patronage, à 19 heures. 

Le 8 novembre : Puceul, Salle de 
la Mairie, à l'issue de la grand'messe. 

Le 9 novembre :. Le Temple, Hô-
tel des Voyageurs, à 20 heures. 

Le 10 novembre 7 La Pâquelaij, 
Salle Allain, à 19 heures. 

Le 11 novembre ': Cordemais, Hô-
tel du Lion-d'Or, à 10 h. 30. 

Le 12 novembre : Couffé, Salle 
du Patronage, à 20 heures. 

Le 13 novembre 7 Pannecé, Salle 
de l'Ecole libre des Garçons, à 19 

heures. 
Le 14 novembre 7 Grand-Auverné, 

Salle de l'Ecole communale des gar-
çons, à 20 heures. 

Le 15 novembre 7 Chapelle-Glain, 
Ecole laïque des filles, à 16 heures. 

Une conférence agricole aura lieu, 
suivie d'une séance cinématographi-
que, le tout entièrement gratuit, 

L'a baissé actuelle est désastreuse, 
elle fait subir de grosses pertes à 
l'élevage et surtout à l'embouche. 

Une impression pénible en est ré-
sultée dans tous les centres de pro-
duction animale, impression qui a 
pris souvent les proportions d'un réel 
découragement : il n'y a rien là que 
de très normal et nous le compre-
nons parfaitement. 

Depuis plusieurs mois déjà, nous 
avions mis en garde nos adhérents 
dans l'éventualité d'une baisse que. 
tout faisait prévoir. De fait, le main-
tien des cours français en présence 
d'un marché mondial effondré consti-
tuait une anomalie que nous avons 
maintes fois signalée et expliquée. 
Un réajustement aux prix internatio-
naux était donc attendu. 

L'invasion des animaux et des 
viandes de l'étranger, attirés de toute-
part vers notre marché par l'effet de 
cet écart providentiel pour des pays 
à court d'argent, ne pouvait qu'accé-
lérer ce réajustement. 

Jusqu'au début de septembre, un 
fléchissement progressif des cours 
accompagnait l'écoulement du bétail 
d'herbage et nous pouvions entrevoir 
la possibilité d'une continuation du 
mouvement sans trop de dommage 
pour les intéressés s'il ne survenait 
pas de facteurs imprévus,susceptibles 
de changer la face des choses, parti-
culièrement du côté de la tempéra-
ture et des pluies 

LA SITUATION INTERNATIONALE 
Nous avons dit le remède auquel, 

en définitive, après une étude minu-
tieuse qui ne pouvait être menée plus 
rapidement et dans laquelle notre 
Association a joué un rôle prépondé-
rant, le Gouvernement s'est rallié par 
le décret du 1ER octobre. 

Il s'agit d'une méthode en réalité 
connue depuis longtemps mais qui 
soulevait une grande hostilité dans 
les milieux commerciaux. Le contin-
gentement — puisqu'il faut lui don-
ner ce nom barbare — n'était pas en 
faveur : aussi est-il fort peu connu. 

Qu'est-ce que le contingentement ? 
Ce système consiste à fixer, pour 

une période de temps déterminée, la 
quantité maxima d'une certaine mar-
chandise qui pourra être introduite 
en France. Les services compétents 
assurent le contrôle des entrées et 
préviennent l'autorité centrale au 
moment où le chiffre va être atteint. 

Il y a des variantes : le contingent 
peut être fixé globalement, sans dis-
tinction de provenances. C'est alors 
aux différents pays fournisseurs à 
agir de façon à placer à temps les 
quantités les plus grandes qu'il leur 
est possible d'expédier. Il peut éga-
lement être fait avec la répartition 
des tonnages qui pourront être reçus 
des divers pays. 

La durée est également variable : 
en l'espèce, c'est le trimestre (1" octo-
bre au 31 décembre) qui a été choisi. 
Il est à remarquer que l'on n'a pas 
fixé de répartition égale au cours du 
trimestre. Si le chiffre arrêté a été 
introduit par exemple le 17 octobre, 
plus un gramme de la marchandise 
considérée ne sera admis entre le 
18 octobre et le 31 décembre. 

L'entrée des divers produits visés 
a été contrôlée et le Ministère a pu 
faire connaître le 28 octobre que le 
contingent avait été atteint pour les 
bouvillons et taurillons (il était d'ail-

NOVEMBRE. — Les CULTURES DE 
PRIMEURS ont besoin d'engrais dont 
l'action soit, rapide, puisque la durée 
de leur végétation est très limitée. 
Donnez-leur du NITRATE DE CHAUX, 
cïonf l'effet est presque immédiat ; elles 
en mireront grand profit. 

leurs minime) et pour les conserves | 
de viande. Il continue naturellement 
à jouer pour tous les autres produits 
désignés dans le décret mais il est à 
prévoir que les chiffres vont être très 
rapidement atteints pour d'autres 
articles. De toute façon, aux cours 
actuels, l'importation est devenue à 
peu près irréalisable dans des condi-
tions normales et s'arrêterait proba-
blement d'elle-même, faut de concur-
rence possible. 

D'autre part, une répartition a été 
faite en ce qui concerne les 70.000 
quintaux de viandes congelées à 
admettre dans le trimestre. 25.000 ont 
été attribués à l'Uruguay, 17.000 à 
l'Argentine et 7.000 au Brésil. 

En ce qui concerne les porcs et 
leurs produits, des bruits erronés ont 
couru. Les porcs sont compris dans 
le décret pour un chiffre de 30.000 à 
introduire avant le 31 décembre. Le 
plafond n'est pas encore atteint : un 
arrêté annoncera la fermeture de la 
frontière le moment venu. 

Quant aux produits dérivés com-
pris dans l'accord franco-italien, ils 
ont dû être exceptés dans le décret 
initial, mais la question est en voie 
d'arrangement. 

Quelques détails appellent une mise 
au point. C'est ainsi que le contin-
gent aurait dû être fixé séparément 
pour les viandes de bœuf et les 
viandes de porc et non pous les deux 
catégories ensemble. De même le 
mouton, qui a été exclu par principe, 
serait utilement introduit dans la me-
sure sous ses diverses formes. 

Il y a d'autres omissions à réparer, 
ce qui sera sans doute réalisé d'ici 
peu. 

Il n'en reste pas. moins qu'il s'agit 
d'une mesure préconisée depuis long-
temps par nos groupements, étudiée 
soigneusement en accord avec nous 
et décrétée courageusement à un mo-
ment critique par un Gouvernement 
qui a droit à ce titre à la reconnais-
sance des producteurs. 

Faut-il en attendre la fin de nos 
maux ? , 

Il est bon néanmoins, parce que 
sûr et d'une efficacité mathématique, 
On peut s'en convaincre par le simple 
examen des chiffres : les entrées 
jusqu'à la fin de l'année seront fata-
lement très réduites en regard dé 
celles des mois précédents. C'est là 
une certitude que nous n'avions pas 
il y a quelques semaines. 

LE MARCHÉ NATIONAL 

d) La consommation : On sait les 
réductions considérables constatées 
dans la demande de viande depuis 
l'année dernière. C'est la conséquence 

directe des circonstances économi-
ques. Nous avons étudié en détail 
cette question et nous avons fait part 
à nos adhérents à plusieurs reprises 
de notre conviction qu'il y a là un 
facteur au moins aussi important 
pour notre marché que peuvent l'être 
les importations de cette année. 

Il n'est pas douteux qu'une chute 
de 20 à 30 % (d'après les estimations 
les plus vraisemblables) dans la con-
sommation de la viande entraîne tôt 
ou tard un déséquilibre entre l'offre 
et la demande. Celui-ci n'était pas 
apparu pendant un certain temps, 
rappelons-le, parce qu'il avait coïnci-
dé avec une diminution concomitante 
de l'offre, maintes fois expliquée. Le 
maintien des cour;; qui en était la 
conséquence, constituait donc un état 
nettement instable, à la merci d'un 
événement défavorable qui s'est pro-
duit, comme nous le verrons plus 
loin. 

La consommation est en relation 
directe avec les prix de détail de la 
viande. La baisse du bétail sur pied, 
devant logiquement entrainçr celle de 
la viande, est donc son propre frein, 
si l'on peut ainsi dire, puisque la de-
mande doit s'en trouver accrue et 
tendre à stabiliser les prix. La condi-
tion primordiale pour cela est le 
consentement de la boucherie à cette 
harmonisation des prix, conforme 
d'ailleurs à son intérêt commercial 
bien compris. 

On se souvient certainement que, 
jusqu'à la fin de septembre, la bou-
cherie de détail avait paru ignorer 
dans son ensemble la baisse du gros : 
si quelques commerçants avaient fait 
un premier effort d'adaptation, la 
masse demeurait pratiquement sur 
ses positions. 

C'est alors que l'A.G.P.V. prit l'ini-
tiative de saisir le grand public par 
la voie de la presse, afin de forcer 
la main au commerce de détail. La 
méthode était bonne, car durant le 
mois d'octobre, un grand mouvement 
de baisse se dessina dans la bouche-
rie qui s'étendit rapidement dans 
toute la France. L'intervention admi-
nistrative dût quelquefois aider cet 
élan qui n'alla pas sans quelques dis-
cussions, mais — il est facile de le 
constater et nous demandons à nos 
adhérents de le faire impartialement 
— la baisse de la viande au détail est 
maintenant un fait accompli. Sans 
doute est-elle trop souvent insuffi-
sante ou partielle et devra-t-elle se 
poursuivre, mais l'important est que 
le pli soit pris et surtout que le 
public le sache. 

C'est pourquoi nous avons proposé 
spontanément aux dirigeants de la, 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 2 Novembre 1931 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif. 

i" quai. 2- quai. 3" quai. eitra 1" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

3.629 3.600 8 10 7 50 6 10 8 90 4 85 4 12 3 05 5 20 

Vaches...... 1.735 1.700 8 » 7 10 5 60 9 30 4 80 3 90 2 80 5 95 

Taureaux... 403 390 7 Ï 6 20 5 50 7 40 4 20 3 40 2 75 4 48 

1.677 1.500 10 » 8 40 7 40 11 20 6 » 4 78 4 07 6 95 

Moutons.... 13.886 13.000 14 90 9 50 7 40 16 70 7 45 4 45 3 25 8 35 

3.425 3.425 8 72 7 72 4 86 9 » 6 10 5 40 3 40 6 30 

Du Jeudi 5 Novembre 1931 

1.583 1.500 7 40 6 80 5 20 8 20 4 45 3 75 2 60 5 08 

745 700 7 30 6 40 4 90 8 70 4 38 3 52 2 45 5 55 

Taureaux... 180 155 6 60 5 80 5 10 7 20 3 95 3 20 2 55 4 45 

1.650 1.500 9 80 7 90 6 90 10 90 5 88 4 40 3 80 6 75 

Moutons.... 10.618 10.400 14 80 9 30 7 20 16 70 7 40 4 37 3 15 8 35 

2.687 2.687 8 50 7 72 4 86 9 » 6 Ï 5 40 3 40 6 30 

— L'Avenir 
boucherie de détail un programme 
de collaboration loyale destiné à me-
ner auprès du consommateur une 
campagne de grande envergure afin 
de le mettre au courant de la baisse 
qui s'est produite sur la viande, lui 
permettant ainsi de revenir à la 
consommation de cet aliment très 
avantageux. 

Sans doute aurons-nous à lutter 
contre l'apathie ordinaire du consom-
mateur, qui crie souvent mais ne fait 
rien pour éviter d'être volé. De plus, 
nous savons qu'en temps de baisse, 
l'acheteur s'abstient parfois, atten-
dant toujours mieux. Enfin il est 
douteux que le pouvoir d'achat du 
Français moyen s'améliore prochai-
nement ; les complications interna-
tionales récentes seraient plutôt de 
nature à aggraver les choses. 

Nous n'en estimons pas moins que 
nous devons mener cette campagne 
et nous demandons à tous ceux qui 
nous approuvent de l'appuyer par 
tous les moyens. 

b) La production : yue s'est-il 
passé du côté de la production pour 
que la baisse prenne tout à coup 
cette allure désastreuse puisque 
aucun fait nouveau ne peut expliquer 
ce phénomène du côté de l'extérieur 
ou de la demande ? 

Le grand responsable — à notre 
sens — est le soleil. On nous en 
voudra peut-être de reprocher à cet 
astre généralement bienfaisant son 
apparition plutôt tardive après un 
été (?) tout relatif. Nous maintenons 
néanmoins que si le temps humide 
s'était prolongé pendant l'arrière-
saison, on aurait fait sortir des 
herbages sans à-coup, comme aupa-
ravant, les animaux mal engraissés, 
mais suffisamment chargés en viand? 
pour les besoins actuels et l'on n'au-
rait pas eu à déplorer la chute ver-
ticale des dernières semaines. 

Le retour du beau temps a eu pour 
effet de mûrir en très peu de temps 
tous les animaux que l'on avait con-
servés jusque-là, de sorte que tous 
se trouvèrent au même moment prêts 
à être jetés sur le marché après avoir 
pris un nombre supplémentaire de 
kilos de viande qui se comporte 
comme un excédent nuisible : cela, 
évidemment, ne dépendait pas de 
notre volonté et nous devons nous 
contenter de le regretter. 

Il faudrait rappeler aussi que nom-
bre d'emboucheurs sont tenus de 
vendre à cette époque par l'obliga-
tion de rembourser les prêts, que les 
fermages de la Saint-Martin néces-
sitent des réalisations à tout prix, 
surtout les mauvaises années et que, 
en ce moment, l'argent liquide 
n'abonde pas. 

Voilà pourquoi, après avoir eu des 
marchés de 3-500 têtes le lundi à la 
Villette, nous en avons maintenant 
de près de 6.000 qui ne peuvent trou-
ver preneur, même à des cours effon-
drés. 

Là encore, nous devons trouver un 
remède. C'est évidemment plus diffi-
cile, mais non impossible. Nous 
l'avons dit et nous le répétons, une 
partie du mal vient de la panique qui 
s'est emparé des vendeurs et les a 
fait jeter leurs animaux en masse sur 
un marché déjà surchargé. 

Aussi, en dépit des critiques pos-
sibles, maintenons-nous fermemen1 

notre manière de faire et notre pro-
gramme : parer aux maux par une 
action constante et appropriée et 
pour le reste, maintenir les vendeurs 
en confiance afin qu'ils ne se laissent 
pas désemparer et qu'ils reprennent 
la maîtrise du marché. 

Les mesures demandées par de très 
nombreux groupements français, par-
mi lesquels l'Association des Eleveurs 
normands qui réclamait à la fin de 
septembre ces deux grands points, 
contingentement des entrées, adapta-
tion des prix de détail à la baisse 
du gros, sont aujourd'hui réalisées 
dans leur principe. Ce sont deux élé-
ments propres à ramener la confiance 
dont le marché a tant besoin en ce 
moment. 

Donç, pas d'affolement ! L'A.G.P.V. 
poursuit son action, en accord com-
plet désormais avec tous les grou-
pements représentatifs du commerce 
et des industries dépendant de l'éle-
vage, comme la récente démarche 
auprès du Ministre de l'Agriculture 
en fait foi. Que les éleveurs la sou-
tiennent et lui conservent leur entière 
collaboration 1 ■ 

A. G. P. V. 

le Confort par l'éclttij 
a L'électrification des campagnes per-

mettra à nos populations rurales de pro-
longer gaîment la veillée », disaient 
voici quelque dix ans les personnages 
officiels. C'est vrai et c'est là bienfait 
inappréciable que efctte prolongation du 
jour. 

On pourrait croire que dans ces con-
ditions, chacun s'est efforcé de faire de 
sa maison un « océan de lumière ». La 
vérité nous oblige à dire que trop sou-
vent il n'en est rien. Par crainte de 
dépenses excessives ou faute d'être suf-
fisamment renseignés, nombre de gens 
vivent dans une demi-obscurité alors 
qu'ils pourraient lire, coudre, tricoter, 
exécuter mille petits travaux aussi utiles 
qu'agréables dans une lumière qui n'au-
rait rien à envier à celle du jour. 

Qu'on ne s'y trompe pas, une telle 
conception de l'éclairage est une erreur 
qui se paie : on verse chez l'oculiste, 
chez l'opticien, ce qu'on a cru économi-
ser sur l'électricité et la veillée qui, 
dans la lumière eut été joyeuse, se traîne 
lamentablement dans la demi clarté duc 
à l'insuffisance des lampes ou à leur 
trop petit nombre. 

Evidemment, certains, en lisant ces 
lignes, s'en montreront surpris, qu'ils 
se renseignent, ils verront que nous 
n'écrivons rien que de vrai ; qu'il s'agis-
se de l'éclairage de la salle commune, 
de la cuisine ou de celui de la chambre 
à coucher, il faut faire les choses com-
me elles doivent être faites, ou s'abste-
nir ; nombreux sont les habitants des 

i M c s qui l'ont compris et c'est ce qui 
explique une partie de l'attrait qu'of-
frent leurs demeures. 

Nous aurons l'occasion de revenir sili-
ce sujet que nous ne pouvons qu'effleurer 
pour l'instant. La question mérite en 
effet qu'on l'étudié de façon sérieuse. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 8 Novembre. — Les 

Guibray. 

Lundi 9. Nozay, Pontchàteau. 
Mardi 10. •— Boussay, Derval,. Le 

Loroux-Bottereau, Le Pallet, Mon-
toir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 11. — Donges, Frossay, 
Haute-Goulaine, Nort--sur-Erdre, Ou-
don, Savenay, St-Philbert-de-Grand-
Lieu, Châteaubriant. 

Jeudi 12. — Aigrefeuille, Chauve, 
Cordemais, Fay-de-Bretagne, Saint-
Jean-de-Boiseau, Chapelle-Heulin, 
Anccnis, 

Vendredi 13. — Montbert, Saintc-
Pazanne, Vieillevigne, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 14. — Choix, Piriac. 

res et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif: 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
56. — A vendre, % muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 36, quai Malakoff, Nantes. 

167. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

183. — A vendre, plants de vi-
gnes racinés et greffés Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybrides de 
Seibel n° 4986-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n" 4643 et 5455 rou-
ge. Baco rouge n° 1, Noha, Othello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. Me-
neux Auguste, Viticulteur au Gui-
neau, la Chapelle-Basse-Mer, qui 
donnera tous renseignements. 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

191. — A vendre propriété rapport 
et agrément, au bord de l'Erdre, joli 
site, à proximité de Nantes. Maison 
d'habitation et grandes dépendances. 
Petite ferme, contenance totale 11 

hectares %, dont 9 en potager, ver-
ger, terres labourables. Terres d'ex-
cellente qualité convenant à culture 
maraîchère et fruitière. On vendrait 
au besoin séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
498C. — Rayon d'Or 5455-6468. — 

Baco N" 1 et 22-A. — Bertille-Seyv.e, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 

4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 

5487, 6905. Bertille-Seyves.. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

202. — A vendre en culture vigne 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides racinés directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers.; 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
teuil. S'adresser à M. Victor Morille, 
Le Loroux-Bottereau. 

203. — Pépinières J. Foulonneau. 
Saint-Christophe-la-Couprie (M.-et-
Loire), offrent plants de vignes gref-
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BARÂSC 

. » » » 1 

;■— Au plus aimant. 
!La jolie girl haussa les épaules, l'air 

Siéçu. 
— C'est justement le difficile ! II faudra 

crae je trouve toute seule mon épreuve. 
Le voyage était trop court pour résou-

dre un problème aussi difficile que celui 
%ui s'offrait à Maud Hertsley. 
| Les différents matches annoncés et 
beaucoup d'autres eurent lieu, dont les 
différents Marias Capoulade sortirent tour 
à tour vainqueurs. 

Tout le paquebot s'enthousiasmait pour 
Cette lutte galante dont l'enjeu était un 
énorme tas de dollars couronné de la plus 
'séduisante fille. 
| Des paris s'étaient ouverts. Il y avait 
même des pince-sans-rire qui donnaient à 
'cinquante contre un l'homme sauvage en-
fermé dan's la cale. i 

\ On arrivait eu vue de New-York. Dans 
(les splendeurs rougeoyantes du soleil cou-
'ehnut, la grande statue de là Liberté dres-
sait sa silhouette blanche, kianj vers l'Eu-

rope sa lumière d'illusion et ct'e niénsonge. 
Beaucoup de cœurs battaient... Pères, 
mères., enfants, époux, fiancés près de re-
voir des êtres chéris après des mois, sinon 
des années de séparation... 

Mais une curiosité amusée assemblait la 
foule bien plus nombreuse des indifférents 
autour du groupe formé par miss Hertsley 
et son cortège de suppliants. 

Des profondeurs du bateau, une voix 
montait jusqu'à eux. 

<-» Durbe lous bourgniols, tas de malhor-
gous ! hurlait-elle sous le troisième pont. 

C'était le Capoulade de Maurin, l'hom-
me des Alpes auquel on venait de rendre 
la liberté, qui priait poliment les employés 
d'ouvrir les hublots. 

Tout à coup, Maud Herlsley jeta un cfî 
et on la vit tournoyer par-dessus le bas-
tingage. 

Rires et plaisanteries en furent coupés 
net et chacun aussitôt de s'affairer selon 
son tempérament. 

Des bouées volèrent, une sirène ébranla 

l'atmosphère. Des poulies grincèrent. Des 
canots chargés de sauveteurs descendirent 
le long de la coque du puissant navire. 

Cependant, miss Hertsley aurait eu sans 
doùte le temps de se noyer plusieurs fois 
sans deux circonstances qui ne permirent 
pas à ce déplorable événement de se pro-
duire. 

La première, c'est que n'écoutant que 
leur courage, deux Capoulade avaient sauté 
à la mer presque en même temps qu'elle 
pour conserver en ce monde la précieuse 
petite-fille du vieil ami William Rock ; la 
seconde, c'est qu'elle nageait elle-même 
coj»me un poisson et a'avait besoin de 
personne pour se sauver de l'onde perfide. 

Les Capoulade qui, conservant leur sang-
froid, étaient demeurés accoudés au bas-
tingage, prêts à entreprendre, s'il le fal-
lait, des tentatives de sauvetage conformes 
aux règles de la saine raison, admirèrent 
bientôt la jeune fille dans ses exercices 
natatoires. 

C'était un spectacle charmant que celui 
de ce joli corps souple, moulé dans ses 
vêtements légers, de ces bras battant gra-
cieusement la vague, de ces jambes alertes 
se détendant avec la régularité et la pré-
cision d'une danse, admirablement sûre de 
plaire aux yeux. 

Des bravos enthousiastes éclatèrent. 
— J'avais vu tout de suite qu'elle ne 

risquait rien I dit Marius des Arcs... A sa 
façon de tomber seulement, on devinait 
qu'elle n'avait pas peur... 

— Moi, fit le Bourguignon, la flotte ce 
n'est pas mon affaire... J'aurais bien sauté, 
mois aussi ; parbleu ! Mais j'étais sûr d'at-
traper une congestion. 

— Miss Hertsley me pardonnera de ne 
l'avoir pas suivie, comme j'ai failli le faire 
dans mon premier mouvement, dit le dan-
seur parisien ; mais dans l'eau, j'aurais 
perdu certainement mon monocle, et alors 
comment la rejoindre sans la voir ? 

Marius Capoulade de la rue du Griffon 
à Lyon, ne fit pas connaître ses intentions 
personnelles. Il posa seulement une ques-' 
tion î 

On sait que, faire la conversation avec 
un Lyonnais, équivaut généralement à su-
bir un interrogatoire. Secrets comme des 
tombeaux, même avec leurs plus vieux 
amis, sur leurs propres affaires, les habi-
tants de cette belle ville sont, au contraire, 
curieux comme des pies de ce qui regarde 
autrui. 

Doué d'un heureux tempérament, le pe-
tit neveu de Jean Capoulade, dont le père 
avait jeté l'ancre dans la rue du Griffon, 
s'était assimilé non seulement l'accent 
cànut, mais aussi la mine soucieuse et la 
fouinarde mentalité qui l'accompagnent. 

— Ne pensez-vous pas qu'elle l'a fait 
exprès ? demanda-t-il. 

Mais, à cette insinuation perfide, les trois 
Capoulade, quoique vivement estomaqués, 
ne répondirent que par un haussement 
d'épaules indigné. 

Miss Hertsley venait pourtant d'être 

accosté par Marius Capoulade de l'estami-
net de Paris, qui nageait lui-même avec 
l'aisance d'un dauphin. 

— Je vois avec plaisir que vous n'avez 
pas peur de l'eau, lui dit-elle aimable-
ment... 

— Avant de tenir mon café sur le bou-
levard, j'étais professeur de natation dans 
un établissement de bains, répondit-il la 
bouche en cœur. 

Il n'ajouta pas que c'était précisément 
là qu'il avait admiré pour la première fois, 
dans ses gracieux déshabillés, celle qui 
depuis était devenue sa femme et avec qui 
il combinait machiavéliquement en ce mo-
ment un divorce profitable. 

Mais cette conversation aquatique fut 
interrompue par les hurlements du berger 
de Maurin, qui à travers son hublot enfin 
ouvert, à sa satisfaction, signalaient le 
malheureux Capoulade de Cannes en train 
de se noyer pour de bon. 

Heureusement, à défaut de ses paroles, 
les gestes du brave montagnard furent 
compris des canots de sauvetage qui arri-
vèrent à temps pour repêcher le jeune 
homme prêt à s'engloutir, une troisième et 
sans doute dernière fois... 

On le hissa à bord d'un canot où le re-
joignirent bientôt, frais et dispos, Miss 
Hertsley et l'ex-professeur de natation. 

Maud regarda avec compassion le pauvre 
boy qui reprenait peu à peu son souffle 
au fond de l'embarcation. 

— Un peu plus vous y restiez, lui dit-

elle affectueusement. Mais qu'est-ce que 
vous avez eu ? Une crampe ? 

— Non, je ne sais pas nager..i 
— Aoh ! alors pourquoi avez-vous sauté ? 
— Je vous ai vu tomber... Je n'ai pas 

réfléchi... 
— Vous avez perdu la tête 1 Dear !... Ce; 

n'était pas calculer comme il faut... Vous 
avez fait le nigaud... 

Malgré le ton de reproche de celte 
admonestation pratique, Maud s'agenouilla 
près du « Nigaud » et lui prit une main 
dans les siennes avec un attendrissement 
évident. 

Les Capoulade restés sur le paquebot et 
l'ex - professeur de natation lui-même, 
éprouvèrent à ce spectacle des sentiments 
qu'ils n'exprimèrent pas. 

Mais il est permis de croire que plu-
sieurs regrettèrent que ce séraphique plon-
geur n'ait point terminé là sa carrière 
d'imbécile. 

Une heure plus tard, tout le monda 
changé, habillé et réconforté, le « Paris »; -
venait à quai dans le port de New-York. 

Les sévérités de la douane s'exercèrent 
selon la coutume, ainsi que l'avait prévu 
miss Hertsley ; Marius Capoulade, qui 
assistait à la visite de ses bagages, en fidèle 
factotum, put constater avec admiration la 
puissance magique du dollar. 

Un incident inattendu égaya le débaiv 
quement des perroquets sortis à la hâte dd 
fonds de leur sombre prison de la cale. 

(A suivre}. 



fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

204. — « Le Vinaigre Familial » 
qui a mérité une médaille d'or à un 
de nos derniers Concours Lépine, est 
le seul appareil pratique, grâce à ses 
deux compartiments et à ces acces-
soires spéciaux, pour fournir à la 
consommation familiale, dans des 
conditions pratiques et hygiéniques, 
un excellent vinaigre. Piffeteau, St-
Lumine-de-Clisson (L.-L). 

205. — A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Seibel, Baco, Gaillard, Auxerois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à M. Chesneau, horticulteur, La^ 
Bernerie (L.-L). 

207. — A vendre un camion, bâché 
noir, à un cheval, en bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-
nue de i'Eperonaière, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 heures, 

208. — A vendre, plusieurs milliers 
de racinés Seibel rouge 5455. A ven-
dre également, à la taille, plusieurs 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mon 
vignoble et garanti comme authenti-
cité. S'adresser à Pétard-Luneau, à 
L'Auberdicre, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

209. — A louer à moitié fruits ou 
à prix d'argent, pour le 23 avril 1932 
ou le 1" novembre 1932, une ferme 
de 32 hectares environ, située à 
Saint-Philbert-de-Bouaine (Vendée). 
S'adresser à M. Vignaud, expert-
géomètre, à Saint-Philbert-de-Bouairie 
(Vendée). 

210. Chien berger Allemand, 4 
ans, à vendre ou échanger contre 
bons chiens lapins. S'adresser de 
Ternay, Pont-Saint-Martin (L.-L). 

211. — A vendre cidre, pommes 
de garde et pommes à cidre. S'adres-
ser à M. Àudbire, ferme de la Hous-
say, Redon (Ille-et-Vilaine). 

212. —■ A vendre, commune du 
Mesnil en Vallée (M.-et-L.), une fer-
me de 9 hect. 80, libre au 1er no-
vembre 1932. Bons bâtiments. S'adr. 

M. L. Hodé, à Saint-Herblain. 
213. — A louer pour la Saint-Mar-

tin 1932, à moitié fruits ou â prix 
d'argent : Une ferme près la mer, 
ayant 4 hectares en vignes et 17 hec-
tares en prairies ou terres laboura-
bles d'un seul tenant. S'adresser à 
M. Riou, régisseur à Saint-Joseph-
sur-Mer, Le Clion (L.-L). 

214. ^ A vendre, alambic systè-
me Coyac, avec chaufferie, capacité 
300 litres, monté sur chariot, le 
tout en très bon état, affaire intéres-
sante, prix modéré à débattre. 

S'adresser au Syndicat-
215. — A vendre : 1° Une pompe à 

soutirer vin ou cidre, avec ses tuyaux, 
en bon état ; 2° Une très belle ju-
ment demi-sang, taille 1 m. 57, bai-
brun, avec ses papiers d'origine, bien 
étoffée, garantie douce et franche de 
collier. S'adresser au SyndicaL 

114. ?—s Jardinier est demande 
pour propriété banlieue Mantes. 

S'adresser, 15, rue Colbert, Nantes. 
T ■ -ifrir— - TT» 

Cours des Bois 
REGION OUEST, CENTRE-OUEST 

Bois feuillus. — Acacia, 60 à 100; 
châtaignier., 70 à 150 ; chêne, pre-
mier choix, menuiserie et ébénisterie, 
80-120, 80 à 140; 120-160, 110 à 
200; 160 et plus, 150 à 275; deuxième 
choix, charpente et wagonnage, 80-
120, 75 à 120; 120-160, 100 à 150; 
160 et plus, 125 à 225 ; chêne cham-
pêtre, 70 à 175 ; frêne charronnage, 
70 à 180; hêtre de taillis sous futaie, 
80-120, 40 à 80 ; 120-160, 50 à 90 ; 
160 et plus, 70 à 110 ; mérisier, 50 à 
80; noyer, 100-150, 200 à 300; 150-
200, 300 à 500 ; 200 et plus, 350 
à 600 ; orme franc, 40 à 120 ; tor-
tillard, 60 à 150 ; bois feu rondins 
(st. boul.), 30 à 40 fr.; (st.'s. coupe), 
20 à 35 ; quartiers (st. s. coupe), 35 
à 45 ; charbonnette (s. coupe), 10 à 
20 ; charbon (la tonne), 125 à 140. 

Bois résineux. — Epicéa (sciage), 
charpente, 60 à 90 ; pin maritime 
(sciage), 30 à 60 ; (mines), 35 à 50 ; 
pin sylvestre et noir d'Autriche, 
sciage, 30 à 70 ; poteaux télégraphe, 
60 à 100 ; mines, 30 à 45 , 

JNOTA. —- Les prix* indiqués s'en-
tendent à la tonne sur wagon dé-
part. Ces cours s'entendent au mètre 
cube grume dit a réel », ils ne sont 
pas absolus, et peuvent varier d'une 
région à l'autre suivant la qualité des 
bois, leur renommée, leur provenan-
ce, leur grosseur, leur hauteur, l'of-
fre et la demande, la distance des 
gares, ports ou lieux d'utilisation et 
surtout suivant l'exploitation bonne, 
médiocre ou mauvaise desdits bois. 

Ils s'entendent pour l'arbre de 
toute sa hauteur jusqu'à découpe 
normale, loyale et marchande. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

145 et 117 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau?:. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines daus notre région, à ce jour : 

Nantes, le 5 novembre. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kil. non réversibles 
Blé sans ait, base 73 kilos 

non réversibles.......... 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte 
Sarrasin (Bretagne) 
Orge Maroc (logés) 
Orge Danube 
Son bonne fabrication : 
Son (Paris) 
Seigle , 
Maïs Indochine.. 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

145 

117 

89 

81 
85 
70 
75 
46 
41 
87 
68 

30 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du i novembre 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, 5 fr. —■ Carottes, la botte, 
0.40. — Céleri rave, la botte, 5 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. —: Choux 
pommes, les 16, 8 fr. ■— Choux-fleurs, 
les 11, 11 fr. -*- Choux Bruxelles, le 
kilo, 3 fr. — Cresson, les 12, 5 fr. — Chi-
corées, les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 
5 fr. — Escaroles, les 12, 5 fr. — Epi-
nards, le kilo, 1.25. — Laitues, les 12, 
2.50. — Mâche, le kilo, 2 fr. — Navets, 
la botte, 0.75. —■ Noix, le kilo, 5 fr. 
— Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, 
le kilo, 0.70. — Pommes, le kilo, 1 fr. 
— Poireaux, la botte, 4 fr. — Radis, 
les 12, 3 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
—: Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 30 octobre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 407. — Ire qualité, 5.25 à 

6.25 ; 2e qualité, 4.25 à 5.25 ; 3e quali-
té, 3.25 à 4,25. 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire qualité, 
4 à 4 fr. 25: 2e quai., 3 à 3 fr. 50 ; 3e 
quai., 2 à 3 fr. Derrière : Ire quai., 
4 à 5 fr. ; 2e qualité, 3 à 4 fr. ; 3c quai. 
2 i, 3 fr. 

MOUTONS : 299. — Ire qualité, 7 fr. 
à 8 fr.; 2c quai., 5.50 à 6.50 ; 3c quai., 
4.50 à 5.50. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2 fr.; plus haut, 

5 fr.; moyen, 3.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus lias, 

3.25; plus haut, 6.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. — Plus bas, 4.50 ; plus 

haut, 8 fr. ; prix moyen, 6.25. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 215 
Paille de blé pressée 210 
Paille avoine bottes. 185 
Paille avoine pressée...... 185 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail pur quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES . 
Riz Saigon a" 1, par 100 kilos 115 
Issues de '■. -iz 90 
Remoulagc de fèves,. 78 *» 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chautcnay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire po"- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux en farine 

et divers 
Arachide et Coprah (au cours) 

Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Farine de Manioc 98 »» 

Les 100 kilos, départ Ste-Pazanne, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande 
Farine d'os alimentaire.. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Proyendé « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 
Aliments méiassés 

Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86' »' 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
l'aille mélâssée Say, 50 72 »» 

Les ;00 kilos logés sur v.-.gon Pans-
Gohclins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

COOPERATIVE 
SANS CHANGEMENT 

• Voir notre dernier Bulletin 

115 
130 
180 

87 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix ■• 
Muscadet 2° choix, 
Gros-Plant 1" choix 
Gros-Plant 2° choix 
Noah (suivant le degré).. 

600 â 650 
550 à 600 
300 à 350 
250 à 300 
100 à 125 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 75 »» 

— « Sucraff ■» N° 2... 72 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 °lo mélasse 95 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies. 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION DES BŒUFS " 

VACHES ET VEAUX 
Optima Lait 112 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 120 »» 
Optimina, farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kos, 15 50 

NANTES (Talensac) 
Bceur. — Le demi-kilo : Ire entée.. 

8 à 12 fr. ; 2e catég. 3 fr. à 4.50; 3e càt. 
2.50 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
6.50 à 10 fr.; 2e catég.-, 0.50 à 7 francs ; 
3e catég., 3.50 à 5.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc caté-
gorie, 9 fr. ; 2c catég., 7.50 à 8 fr. ; 
3e cal. 4.50-5. 

Pore. — Le demi-kilo : 6.50 à 8 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo. ,5.50 à 7.50. 
Œufs. — La douzaine, 9 à 9.50. 
Lapins. — Le lé kil., 6.50. 
Poulets. — Le % kil., 7 à 7.50. 

ANCENIS 
Poulets gros, la couple, 28 à 30 ; 

moyens, 25 à 28 ; petits, 20 à 24; pi-
geons, la couple, 10 à 12 ; lapins, la piè-
ce, 12 àt 20. Œufs, la douz., 8.50 à 9 ; 
beurre, le % kilo, 5 à 6. Veaux, le kilo, 
4.50 à 5.50; porc?, 5.10 à 5.25 ; porcs de 
lait, l'unité, 50 à 60 

... . . CANDÉ 
Blé, 138 à 140; seigle, 11U a 120 ; sar-

rasin, 80 à 85; avoine, 100 à 105; orge, 
75 à 80; son, 55 à 60 ; paille, 1.000 kilos, 
230 à 250 ; foin, 1.000 kilos, 250 à 300 ; 
beurre, le y2 . kilo, 4.25 à 4.50; œufs, la 
douz., 7 à 7.50; poulets, la couple, 28 à 
36 ; canards, 26 à 34; lapins, la pièce, 
10 à 12; lapins de garenne, la pièce, 
6.50 à, 7; perdrix, 10 fr.; pigeons, 9 à 10, 
la couple. Pommes de terre, 100 kilos, 
45 à 50. Porcs gras, amenés 40, le kilo 
4.75 à 5.25 ; porcs maigres, amenés 110, 
le kilo 4.50 à 5 fr.; porcillons, amenés 
300, de 80 à 100 fr. pièce ; boeufs, ame-
nés 50 ; veaux, amenés 20. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets gros, la couple, 50-60 ; moyens 

40-50, petits 30-40; pigeons 9-11; lapins, 
la pièce, 10-22 ; œufs, la douzaine, 8.50-
10; beurre, le demi-kilo, 5-f 

CHATEAUBRIAXT 

Farine, 220 _ à 225 ; blé, 138 à 140; 
blé noir, 80 à 85 ; avoine, 100 ; orge, 
i)0 ; son, 70 à 80 ; foin, 200 ; paille, 250 
(les 500 kilos). 

Cidre, la barrique, 125 à 130 fr., droits 
on sus ; pommes à cidre, 150 à 160 fr. 
les 500 kilos. .\, 

Beurre en gros, 0 fr. ; en détail, 10 à 
M fr. le kilo; œufs, 8 â 8.50 la dou-
zaine. 

Vieilles poules, 25 à 30; gros poulets, 
30 à 36; moyens, 25 à 30 ; petits, 18 à 
22; canards, 30 à 36; pintades, 38 à 
40 ; pigeons, 10 à 11 : oies, 55 à 60 lalf 
couple ; lapins, 12 à. 15 l'un.; petits pour 
élever. 5 à 6 pièce; lièvres, 24 à 25 ; 
levraults,- 15 à 20 ; lapins de garenne, 
7 à 8 ; perdrix, 7 à 8 ; pigeons ramiers, 
5 à R. 

Animaux de Boucherie. — Bœufs et 
taures première qualité, 3 à 4 fr. : va-
ches, 2.50 à 3.25; v^aux, 4.50 à 4.80 ; 
moutons, 4.50,à 5 (le kilo vif sur pied). 

Foire des Terrasses. — Vente assez 
mauvaise sur tons les animaux, avec 
forte baisse. 

Bœufs de travail de deux dents, de 
3.000 à 3.500 la paire ; ceux de 4 et 
6 dents, de 5.000 à 5.500 ; bovins non 
appareillés, 2.000 à' 2.500 l'un; génisses 
pleines de 2,400 à 2.600 ; les autres de, 
2.000 à S.3Ô0. Bonnes grosses vaches 
amouillantes ou en lait, 2.500 à 3.000; 
celtes n'ayant; ni veau, ni lait, de 1.000 
a 2.000; les'bretonnes en liit ou avan-
cées de veau,- de 1.800 à 2.200 ; les au-
tres bretonnes âgées, de 1.200 à 1.500 fr. 

Baisse sensible sur les porcs : gras. 
4.70 à 4.80 le kilo : coches, 3 à 3.50 ; 
porcs maigres, 150 à ?50 fr. la pièce ; 
po-cs de lait, 50 à 80 fr. l'un. 

Poulains .de l'année : 1.500 à 1.800 ; 
pouliches étoffées ayant du membre, aux 
environs de 2.000 fr. ; poulains infé-
rieurs, de 800 à 1.200 ; poulains de bou-
cherie, de 400 à 600 fr. ; pouliches de 
18 mois, c'est-à-dire nées en 1930, de 
2.400 à 2.600 fr. ; bons chevaux de tra-
vail, de 3 a 5 ans. dé 3 à 4.000 fr. : chc-' 
vaux de boucherie, de 700 à -1.000 fr., 
suivant poids et qualité. 

PONTCHATEAU 

Blé, 148 fr.; avoine. 90 fr.; blé noir. 
80 fr.; seigle, 88 fr.; orge, 86 fr. Foin, 
les 500 kilos, 115 fr.;'paille, 110 fr. 
Poulets, la couple, moyens 35 à 40 fr., 
ne'its 30 fr.; canards, la nièce. 12 à 
13 fr.; lièvres, la pièce. 30 à 32 fr.; 
perdrix, 11 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 
10 fr. ; beurre, la livre, 5 à 6 fr. ; cidre 
nouveau, la barrique, 190 fr.; veaux, 
lo kilo, 4 à 5 fr 

PAIMBŒUF 

Farine. Ire nualït, 224; blé, 140 à 145; 
avoine, 80 à 82 : sarrasin, 82 à 85; son, 
65 à 70; foin, les 500 kilos, 75 à 80 ; 
paille, 110 à 115. 

Beurre en gros, le kilo, 9.50 à 10 : la 
livre, 5 à 5.50 ; œufs, la douzaine, 8.50 
à 9. Poulets, la couple. 29 à 41 ; canards 
36 à 39; pigeons, 11 à 12; lapins. 14 à 
22; lapins de garenne, 8.50 à 10; lièvres, 
21 à 28; perdrix, 7 à 9. 

Bœufs gras, le kilo, 4.30 à 4.70; tau-
reaux, 4.20 à 4.50; vaches, 4.20 à 4.50 ; 
veaux, 5 à 5.40; moutons, 5.50 à 6 ; 
porcs, 5.20 ii 5.7» 

CL1SSON 

Blé, 138 à lîl) ; avoine, 85 ; blé noir, 
85. Paille, les 500 kilos, 12o. 

Poulets gros, la couple, 30 à 35 ; pou-
lets moyens, la couple, 26 à 30; poulets 
petits, 22 à 26 ; lapins, la pièce, 10 à 20. 

Œufs, la douzaine, 9 à 9.50 ; beurre, 
le YÎ kilo, 6.25 à 7. 

Vaches grasses, le kilo, 3 à 4 ; vaches 
laitières, 1.200 à 3.000 ; veaux, le kilo, 
5.50 à 6 ; porcs. 5.50 ; porcs de lait. 100 
à 130. 

MACHECOUL 
Bœufs- gras, première qualité, 3.50; 

deuxième, 2.75 ; 'troisième, de 2 à 2.50; 
vaches grasses, de 2.50 ii 3.50. 

Bœufs de travail, 4.000 à 7.000 la paire; 
jeunes bœufs, taures, de 400 à 1.300 ; 
vaches pleines ou en lait, première qua-
lité, 3.200; deuxième, 2.500 ; troisième, 
de 1.200 à 1.700. 

Vente mauvaise avec baisse sensible, 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

HIVEB 1931-193Î 
Relation rapide d'après-midi 

en fin de semaine 

PARIS-LA BAULE 
Paris-Quai d'Orsay, départ 17 h. 
La Baule (Casino), arrivée 0 h. 30. 

Train rapide 4." et 2° classes Paris* 
Stiint-Xazaire 

(Wagon-Restaurant 
Paris-bai n t-Pierre-des-Corps) 

Autocar Saint-Xa:aire-Ls Baule 

Prix du transport par place, 10 francs. 
Ce service fonctionne les samedis et 

veilles de fêtes du 3 octobre 1931 au 
21> juin 1932 inclus (sauf les veilles des 
lundis de Pâques et de Pentecôte). -

Il dessert, sur demande adressée au 
conducteur, Saint-Marc, Sainte-Margue-
rite et Pornichet. 

Les voyageurs porteurs de billets de 
chemins de fer ne paient que la diffé-
rence entre ce prix de 10 francs et ce 
qu'ils ont payé pour le transport par 
fer sur le même parcours. Les bagages 
et chiens accompagnés ' paient un tarif 
spécial. 

Les grandes gares du réseau d'Orléans 
délivrent des billets directs spéciaux 
pour ce service. 

Chemins de Fer d'Alsace et de Lorraine, 
de l'Est, de l'Etat, du Midi, du Nord, 

d'Orléans et du P.-L.-M. 

TRAITS SPECIAUX 
ET TRAINS DE PELERINAGE 

Désirez-vous, pour assurer le dépla-
cement d'une Société, d'un groupement ; 
important ou pour toute autre cause, 
disposer d'un train spécial ? Il -vous 
suffit d'en faire la demande. -

Le train est mis en marche au départ -
de la gare que vous indiquez, pour Io 
parcours et par l'itinéraire de votre 
choix. 

Votre demande doit, toutefois, étro 
faite 30 jours à l'avance s'il s'agit d'un 
train de pèlerinage. 

Pour obtenir tous renseignements 
complémentaires, adressez-vous aux bu-
reaux de renseignements, ■ bureaux- de 
ville des Grands Réseaux, de Chemins 
de fer français, aux Agences de voya-
ges, ctc..:-

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Pour vos plants de pommes de teire 
8e Bretagne EARLY, ROSA, FLOLCK, 
SAUCISSE, FIN DE Sit'CLE, BEAUVAIS, 
RONDE JAUNE, CHARDONNE INDUS-
TRIE, GEANTES, etc.. variétés hollau-
laiscs sélection officielle, adr ssez-vous à 
'UNION DES PRODUCTEURS BBETONS 
t PLOUARET (Côtes-du-Nord) 

rtri minier t'onns secret pour guérir Pipi au lit el ntL!ultU5tHcmorroïiles.l«aisonNERA,à Nantes 

IJ'IMVIlfCTmn^'JB;-'av- ^-'™w*.>" • 

LA 

LA 

Adrien 8A8S1N, Produits vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

de la basse-cour 
Ns donne pas d'odeur à la viande 

mea Brochure gratuite 

Un sai 
source 

santé 
e 

oui*, ta pmui O\ÂWVCUM» 

le nt\dJaiban nvotdA io» vMiî 
cU. mMc |\<VTVC4. 

Pépinières Américaines 

Impôts 6 C. V. 

celle dont le prix de revient 
au kilomètre est 

LE MOINS ÉLEVÉ 
La 201 

est livrée carrossée à partir de 

16.500 r 

raise 

des Automobiles Peugeot 
5, Quai Ile-Gloiïette - NANTES 

Fabrique de Meubles 

iii 
4, Place Duchesse-Anne NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires =j 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR ces 1 

PRODUITS GATÈ 
EXtOBH LA VRAIS iJARQUS 

pu "•• et E. GALICHÈRE • St-t-Ô 

iKpoifi : l^liarinaeies Unuu, a Aozay; 
Prév ost, à 11 cric ; Sieard, à Fay-de-lire-
uigne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savcnay ; Thibault, à St-"ï 
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre : Le-
roux, à Plessé. 

employez en COUVERTURE 
sur vos eéréaies 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POmffiES DE TERRE 

Les Engrais 

NOVO 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARJS (IX1) 

Fondée en 1873 

P p ÊfC sous toutes les 
n R-* " wformes possibles 

$ Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

43 millions 

Un sang impur empoisonne l'orga-
nisme, ma sang pauvre le débilite. 

Un sang pur le défend. Le sang 
est l'élément actif de votre sécurité. 
Purifier son sang, c'est renouveler 
son système de défense. 

La vie énervante et frelatée que 
le siècle nous force à mener favorise 
trop souvent l'empoisonnement du 
sang, source clés plus ' graves désor-
dres organiques, troubles digestifs, 
rhumatismes, affections des reins, de 
la vessie, maladies d'estomac, misères 
féminines, maladies de la peau. 

Mais la nature a mis à notre por-
tée les principes nécessaires à une 
« cure naturelle » qui restitue au 
sang sa pureté et ses forces ; ce sont 
certaines plantes alpestres, dont les 
moines de la Chartreuse de Durbon, 
en Dauphiné, ont étudié depuis long-
temps les vertus efficaces. La décoc-
tion qu'ils en ont faite, connue sous 
le nom de TISANE DES CHARTREUX 
DE-DURBON, constitue une médica-
tion naturelle, dont nous laissons à 
des malades guéris par elle, le soin j 
de faire l'étnae. Et ils sont ainsi des ! 
miliers. 

3 Septembre 1927. 
Je souffrais de maux de tête, je digé-

rais difficilement et j'avais des vertiges. 
J'ai pris votre Tisane Dépurativa et je 
ne souffre plus de l'estomac, mes ver-
tiges et mes maux de tête sont moins 
fréquents ; aussi chaque année, à l'au-
tomne, je ferai une cure de cette Tisane 
qiii me fait beaucoup de bien. 

M118 Louise ENOT, 
La Bastide-sur-l'Hcrs (Ariége). 

T(»RC depuradve. le ibeon. ÇA.BflF 
Baumt Ifcy'vèrallt, U pal) . . - 0.9B ' 
ÇllUlM tuperlo(!iql>!t, l'itui. ï.^ftft-

âiu lu in phirftuitt 

L'INCREVABLE BAUDOU 
l»um éde VX. touymKi en ètu£ du 4eU*U. 

^ LES ÉGLISOTTES.GIRONDE 
EN VENTE CHEZ TOUS US MARCHANDS OE CXCIES 

L'OUEST 

Etablissements "Viticoles 

Eugène GIR AULT 
Pépiniériste ViticuJleur 

JAUNAY-OLAN (Vienne] 

— Tél. 3 75 -

Expositions rsauunu c? 
Tours, Paris 

i'rPrix, Médailles d'Or 
II. Cour., M. du Jury 

Ç0 hectares Vignobles 
et Pépinières 

?lants greffes des meilleures 
variétés. - Reproducteurs 

directs Tecommanlés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
tihamps d'Exp: rienecs 
Aatbentïciîé Sélection garantis 

C'est aux Pépinières GIRAULT 
que nous devoir, 

nos meilleures Sélections! 

CATALOGUE SUR OEU, 

Agents sérieux acceptés 

PASN MOINS CHER ! 
Voyez !.,. Ce que je peux faire avec mon fourneau 

Gâteaux... Les Pâtes... Les Rôtis... 

Le Pain. 

Et toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffage. 

Chiffre réalisé el 
Séctarc depuis 1327 

¥ËPiTES île Fonds de Commerce 
Emplois intéressés 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Fabricant 
8, Rue Mathelin-Rodier NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

de 500 à 
1.250 francs 

par mois, par Ecritures 
chez soi, .pendant loisirs. Ecrire Mme 
Maryse Perrot a Jarny (M.-et-MosUe). 

AISATIA 
USIMES DE FOUR/ 

iriDUJTRIELJ" FT 
DÈ CULTURE 

Cuisinière 
combinée avec fcnuvjàpoùn 

Une MAISON 1. Des 8V8ARQ U ES i! Des PRIX !H 

Machines à Coudre gples 41 LE GUI" 
ME-ËXÛELS 70C f- Enfant 275, fr. 

garanties 20 ans ï Homme, garantis WIW M 
Cycles "LE GUI" - Place Bourse, NANTES - Tél. 146.05 

Maison de confiance — Remise & 0/0 aux Syndiqués 

TOYER-FOUR " ALSATIA '» 
Demandez Catalogue N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

Proposition bitéfiîaale g| puis 25 ans. je. couT-
tb rhumatismes. 

Mervailleli5err.cn! soulage, forai connailre prat- secret 
disparition de mes douleurs. Timbre HILLAÎIIKT. Villa. 
Jeanna-d'Arc. MooTiBR3-LK3-MA.uxriiTs (Vendée). ^ 

TRAITEMENT des VINS de 
A mélior.ation 

NOAHS et'd'HYBRIDES 
des Monts 

chez Marcel Pi%jnM An u 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépin - 7, Chaussée Madeleine - Tél. 115.86 

BOUCHONS - ARTICLES DE CAVES 

// faut s'adapter aux circonstances 
* A temps nouveaux, prix nouveaux 

e'esî la devise du 

i MUS 
Tél. 125.51 - I, PÊace Bretagne - NANTES - Tél. 125.51 
Une Bicyclette routière de grande marque d'une valeur de 500 fr, 

offrî spécialementrecommandéeatixagricultetirs ,en ue 

Cadre brase renforcé — Jante % nickel - - Moyeux liain huile — Rayons 
inoxydables - Email ù 4 couches - Nickel sur cuivre à épaisseur -
Gardc-boae - Roi-.c libre, Frein, Sacoche garnie - Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe. 12 fr.; la ebambre 7 fr. 

VOITURES D'ENFANTS - PRIX SANS CONCURRENCE - Depuis 50 francs 
Profitez de ces Occasions uniques 

ASSURM32E vos ta»»ïM^eai«x c©mts»© Sa BBORTAMTE 
IAA DOUV12 tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATïF GARANTI par 

LE FILIPOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sana accident la 

gaérison absolue de tout sujet traité. 
Le MAÏS SHMP&E, parce que livré en capsules, faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCOW©MI©UE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six fois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANGE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE ©E PK©»3iaTS VÊTÉISHKABBIES 
3, nu* Barbamègwet PAURMS ttS't 

Veuillez m'idremr votre bnehure gratuite : POCB MS O VIDÉS ET BOV12ÉS CONTRE LA COUVE 

Hem el Prénemt 

Âdreesi 

NANTI* - murxmene DUPAS et fi". H. rue Saint-ClémenL « ïéléPÙ. 146-55.- Compterai i à.oW-Aantes. 


